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L'Institut et Musee Voltaire en 1984

Conservateur Charles WiRZ

Le grand salon des «Delices» a commence de briller d'un nou-
vel eclat, depuis que six des sieges de style Louis XV qui le meu-
blent ont retrouve leur lustre, tendus qu'ils sont desormais d'un
beau damas broche dont les motifs de soie grege se detachent sur
un fond rouge Mais nous ne jouons les ensembliers qu'ä titre
accessoire' Comme ä l'accoutumee, nous avons collabore aux
recherches de nombreux dix-huitiemistes en ne neghgeant nen

pour satisfaire aux demandes de renseignements scientifiques de

toutes sortes qui nous sont parvenues des quatre coins du
monde Et c'est derechef ä l'etude approfondie, ä la description
precise, ainsi qu'a l'ennchissement de nos collections que nous
avons consacre la majeure partie de nos soins

Parmi nos multiples achats d'imprimes anciens et modernes,
nous ne nous arreterons qu'ä des editions d'ecnts de Voltaire
pubhees au xvme siecle que la Bibhotheque nationale ne pos-
sede pas et que n'ont vues ni Georges Bengesco ni Theodore
Besterman, exception faite d'un Oreste de 1761 meconnu des

bibhographes ä plus d'un egard

LE DINER / DU COMTE / DE B 0 ULAINVILLIERS / PAR /
Mr St HIACINTE / [ornement typographique] / A LON-
DRES. / [double filet] / MDCCLXVIII

48 p 20 cm (8°)

A deux composants pres, l'assemblage d'affütiaux typographi-
ques enjolivant le titre est pared ä celui qui occupe la meme
place dans une edition du Diner du comte de Boulainvilliers spe-
cieusement datee de 1728 en quoi l'on s'accorde generalement ä

reconnaitre une impression hollandaise de Marc-Michel Rey1
Cette attribution est justifiee tant par la presence des armes
d'Amsterdam dans le filigrane du papier que par le recours ä des
elements decoratifs graves par Jacques-Frangois Rosart qui
appartiennent ä l'assortiment de Rey2 Notre brochure, dont
Voltaire conservait un specimen dans sa bibhotheque3, serait-
elle egalement une realisation de Rey, qui jouait un role des plus
actifs dans la diffusion clandestine de ce genre de htterature anti-
chretienne? 4 Nous inchnons ä l'admettre Certes, ni les armoi-
nes d'Amsterdam ni la moindre marque ne sont empreintes dans
la päte du papier, mais tel est le cas de beaucoup d'ouvrages issus
de l'ateher qui nous Interesse, on ne saurait done tirer argument
de cet anonymat contre une presomption basee au premier chef
sur le fait que presque tous les «ornements de fönte» utilises
pour construire non seulement l'espece de vignette du titre, mais
aussi les bandeaux et les culs-de-lampe, voire pour separer les
vingt-deux «Pensees detachees de Mr l'abbe de St Pierre» aux-

quelles sont reservees les cinq dernieres pages, sont connus
comme des creations de Jacques-Frangois Rosart dont Marc-
Michel Rey se fournissait probablement ä Haarlem, aupres de la

maison Enschede5 D'autre part, le nombre des feuillets portant
signature depasse d'une unite la moitie de chacun des cahiers,
conformement ä l'usage des imprimeurs hollandais6 A ces carac-

tenstiques vient s'ajouter un trait de patnotisme batave au

terme du «Deuxieme entretien» (p 34), le nom d'Amsterdam,

que nous n'avons rencontre en cet endroit dans aucune autre
edition, figure a l'avant-dernier rang parmi ceux des metropoles
europeennes ou la comtesse de Boulainvilliers souhaite voir se

tenir ä l'heure du diner, pour le plus grand bien de l'humanite,
des conversations «aussi instructives» que celle dont eile est en

train d'ahmenter le feu
II faut se garder, en revanche, de prendre pour un produit de

Marc-Michel Rey une edition du Diner du comte de Boulainvilliers

qui arbore son adresse et la date de 17687 Cette impression, sem-
blable par son format in-octavo et par le total de ses 48 pages8 ä

celle qui retenait notre attention dans le precedent alinea, pro-
vient de l'officine de Gabriel Cramer, de meme que deux
editions in-octavo depourvues d'adresse, l'une antidatee par
prudence de 1728, l'autre sans date, qui groupent respectivement 609

et 4710 pages Toutes trois ont vignette identique au-dessus du titre de

depart, et le bois grave precedant l'adresse fallacieuse de Rey sur le

titre de 1'impression en 48 pages agremente aussi le titre de sa soeur de
60 pages, qui est vraisemblablement la plaquette dont Grimm parle
dans la Correspondance htteraire du Ier janvier 176811

LE DROIT / DU / SEIGNEUR, / COMEDIE EN VERS, / PAR M
DE VOLTAIRE / Representee pour la premiere fois, sous le titre de /
/'Ecueil du Sage,par les Comediens Franpis / Ordinaires du Roi, le 18

Janvier 1762 / [filet] / Le pnx est de trente sols / [filet] /
[vignette] / A GENEVE, / CHEZ EES FRERES ASSOCIES /
[double filet] / M DCC LXIII

119 p 18 cm (8°)

Le titre de cette edition est reproduit dans Schriften von und
über Voltaire aus dem 18 Jahrhundert in Mannheim11, les auteurs de

ce catalogue l'ont toutefois confondue avec le n° 253 de

Bengesco II est vrai que les deux types - l'un est ä l'evidence une
contrefagon de l'autre13 - coincident par le libelle du titre14, par
la distribution du texte et, du meme coup, par le nombre des

pages, mais lis sont dissemblables sous le rapport du style des

caracteres, des motifs des ornements graves sur bois et du
papier si les feuilles dont se compose l'edition qu'a deente
Georges Bengesco viennent de la manufacture F Poulain, dans la
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Generalite de Rouen, nul indice ne trahit l'ongine de celles qui
servent de support ä l'impression que ies bibliographes de
Mannheim n'ont pas distinguee de son sosie

ELOGE / DE / LOUIS XV, / Prononce dans une Academie / Le
25 Mat 1774 / [double filet orne] / Par Mr de Voltaire /
[double filet orne]

15 p 20 cm (8°)

Du point de vue de la bibliographie materielle, cette edition
d'un «petit rogaton» qui a commence de se repandre environ
trois semaines apres la mort de Louis XV, survenue le 10 mai
1774, n'a d'affinite ni avec les impressions que Bengesco a signa-
lees sous le n° 1833, ni avec une edition probablement lyonnaise
qui s'est derobee ä sa quete et dont ll existe deux tirages, l'un de
1515 et l'autre de l616 pages, le premier divergeant du second par
les traits suivants le titre et le titre de depart affichent la date du
22 May au lieu de celle du 25 May11, le paragraphe antepenul-
tieme, relatif ä la reforme de la magistrature, fait defaut18, et une
phrase de chacun des deux derniers alineas se singulanse par une
Variante19 Aucune de ces particularity ne se rencontre dans les

autres editions de VEloge de Louts XV repertonees ä ce jour La
rarete que nous avons exhumee ne les offre pas non plus, hormis
quelques details d'orthographe et de ponctuation, eile se borne,
pour ce qui est du texte, ä se differencier de ses compagnes par
trois vetilles au bas de la page 3, on lit remarqua dans une
proposition relative dont le verbe devrait etre ä l'imparfait du sub-

jonctif, la page 10 est deparee par la coquille Monaque, et l'on a

mis indüment experience au plunel a la page suivante, au sein d'un
passage oü Voltaire explique la facilite de Louis XV ä changer de

ministres par la defiance de soi du souverain Soulignons pour
terminer la plus frappante des caractenstiques de notre acquisition

le titre porte le nom de l'auteur

ORESTE, / TRAGEDIE / DE / AU DE VOLTAIRE, / Telle qu'on
la joue sur le Theatre du Roi / ä Pans / On y a joint / UNE
DISSERTATION, &c / [vignette] / GENEVE / [double filet] /
MDCCLXI

[1] f, [2], 135 p 21 cm (8°)
Le numero de la page 9 manque

Sous l'angle de la typographic, les seules pages composees
specialement pour ce livre, qui ne contient pas l'epitre dedica-

toire ä la duchesse du Maine, mais oü Oreste est suivi d'une «nou-
velle edition, corngee & augmentee», de la Dissertation sur lesprin-
cipales tragedies, anciennes et modernes, qui ont paru sur le sujet
d'Electre, et en particular sur celle de Sophocle, par M Du Molard,
membre deplusieurs academies20 (pp [95]-135), sont le faux titre, le

titre et le verso de ce dernier, reserve ä la liste des personnages et
ä la didascalie specifiant le decor Pour le reste, nous avons
affaire ä un tirage separe des pages [145] - 47-234 d'une cuneuse

reimpression qu'a signalee Adrien-Jean-Quentin Beuchot du

tome IX de la premiere Collection complette des oeuvres de Mr de

Voltaire11 Dans ce volume au millesime de 1757, le troisieme de

ceux qui reunissent les Ouvrages dramatiques, avec lespieces relatives

a chacun, on lit, non pas le texte d'Oreste plus ou moms proche de

celui des editions de 175022 que proposent les pages [l45]-234

des habituels tomes IX dates de 1756 ou de 1757 et comptant 403

pages precedees de 2 feuillets non chiffres23, mais la version pres-
que definitive de la tragedie24 Cette version «radoubee»25 exi-
geant plus d'espace que les redactions anteneures, le prote des
freres Cramer a donne aux quatre pages suivant la 234e le meme
numero 234, flanque d'avant- ou de post-chiffres allant de 1 ä 4
Non sans sauter au debut deux numeros par megarde, ll a

recouru au meme artifice pour chiffrer, jusqu'ä 47-2 34 26, les qua-
rante et une pages supplementaires necessities par la decision
d'inserer apres la tragedie un etat revu et augmente de la Dissertation

dont la premiere partie consiste en un eloge de YElectre de

Sophocle, la deuxieme en une apologie de VOreste de Voltaire et
la troisieme en une critique de YElectre de Crebillon Cette
maniere peu commune de chiffrer a laisse des traces dans le

tirage repagine sur lequel nous avons mis la main quoique le

numero des pages de la Dissertation ne comporte plus que trois
caracteres, au lieu de six, le titre courant est reste ä son emplacement

pnmitif sur la majonte des pages de droite, en sorte qu'il se

trouve decentre vers la gauche Autre negligence de meme
ordre la signature Theatre Tom III a bien ete retranchee de la

premiere page des cahiers nouvellement signes B-H8 et I4, mais
eile subsiste au bas de la page initiale du cahier A, ou commence
le texte d'Oreste Et le haut de cette page est gate par une madver-
tance plus fächeuse1 Dans le tome IX modifie, le titre de depart
se presente ainsi ORESTE, / TRAGEDIE, / Telle qu'on la joue
aujourd'hui sur le Theatre du Roi ä Pans Or, si l'on a suppnme
la troisieme ligne dans le tirage a part, la precision qu'elle
apporte etant fournie par la page de titre datee de 1761 27, l'on a

oublie de substituer un point au point-virgule par quoi finit la
deuxieme ligne

Les erreurs d'inattention affectant la page [l] du volume que
nous nous attachons ä situer alterent aussi 1'exemplaire que
Theodore Besterman avait engrange dans sa collection personnels28,

mais toutes deux ont ete rectifiees dans celui qui fait par-
tie de la bibliotheque de Voltaire29, ainsi que dans un tirage
depourvu de faux titre et de titre qui appartient ä la Bibliotheque
nationale30 Ce dernier tirage offre en outre la particularity de

n'avoir pas, au bas de la page 94, la reclame DISSER- annongant
la Dissertation sur les principales tragedies, anciennes et modernes, qui
ont paru sur le sujet d'Electre, et en particulier sur celle de Sophocle,

annexe qui est effectivement absente
Le tome IX de la Collection complette des oeuvres de Mr de Voltaire

ennchi de l'edition livrant pour la premiere fois le texte ä peu
pres definitif d'Oreste sur laquelle porte notre analyse affiche le

millesime de 1757 Beuchot31, sum par Bengesco32, pensait que
cette intercalation, menee de pair avec celle de la Dissertation

repandue sous le nom de Dumolard, pourrait etre contempo-
raine des ameliorations et des ajouts dont a beneficie l'edition du
Steele de Louis XIV imprimee par les Cramer en 1757, avec la date
de 1756, dans le meme cadre de la Collection complette des oeuvres de

Mr de Voltaire^ Ii n'en est nen La greffe n'a pu se faire avant le

debut de la seconde moitie de 1761, comme le prouvent l'etat du

texte de la tragedie et l'indication «telle qu'on la joue
aujourd'hui sur le Theatre du Roi ä Paris» donnee par le titre de

depart ou, dans le cas des tirages independants, sous une forme

un nen plus breve, par le sous-titre C'est en effet en vue d'une

reprise qui eut lieu le 8 juillet 1761 sur la scene des Comediens
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frangais34 que Voltaire avait entrepns des la fin de 175835, mais

surtout a partir de l'automne de 1760 36, de remanier cette trage
die jouee pour la premiere fois le 12 janvier 175037, par les repre
sentations de laquelle ll se flattait d'avoir montre «qu'on peut

porter la terreur et la pitie dans l'äme des Frangais, sans le

secours d'un amour impertinent et d une galantene de ruelle,

aussi deplaces dans Electre qu'ils le seraient dans Cornelie»38

ORESTE, / TRAGEDIE / PAR / MR DE VOLTAIRE / NOU
VELLE EDITION / [vignette] / A AMSTERDAM, / Chez

ETIENNE LEDET & Compagnte / MDCCLXIII

142 p 20 cm (8°)
La pagination est en chiffres romains jusqu'a la page XXI, ou

se termine l'epitre dedicatoire «A Son Altesse Serenissime
Madame la duchesse du Maine», apres quoi la numerotation con
tinue en chiffres arabes

II ne s'agit pas d'un nouveau tirage de l'edition d'Oreste egale

par la somme des pages et par la repartition du texte qu'Etienne
Ledet et Cie ont lancee sur le marche en 1750, soit separement39,

soit en la groupant avec des impressions de Semiramis40 et de

Namne41 pour former le tome VIII42 de la «nouvelle edition,
revue, corngee & considerablement augmentee» des CEuvres de

M de Voltaire dont les trois premiers volumes avaient paru en
173 8

43 Certes, mis a part un cul de lampe, les bois graves sont
pareils, encore que les bandeaux ne soient pas employes de

maniere homologue, et les deux editions partagent plusieurs
erreurs44, elles contrastent neanmoins entre elles par la composi
tion, par l'orthographe et par des fautes en plus ou en moins

Nulle difference, en revanche, pour ce qui est de la version
retenue l'edition de 1763 reproduit celle de 1750, au mepns non
seulement du texte pour ainsi dire ne varietur de 1761, mais aussi
des retouches apportees par Voltaire a sa piece au fil des impres
sions qui se sont succede de 1751 a 175743

PIECES / RELATIVES / A BELISAIRE

3 parties en 1 volume (22 p [l] f sans texte, XI p pag [2]
33, [1] p 54 p 18 cm (8°)

Toutes les pages, meme celles qui sont vierges de texte, sont
entourees d'un cadre forme d elements Fournier Les signatures
s inscrivent dans une seule sequence A G8, H4, I2 Le feuillet
Biv ne porte que signature et cadres, ll devait en etre de meme
du feuillet [Hiv], dont la pagination ne tient pas compte et qui se

reduit a une bände de 17 mm de largeur au haut de laquelle sub

siste, tant au recto qu au verso, 1 extremite du motif d'angle du
cadre Le feuillet Iij etait signe Fij, mais les barres horizontales
du F ont ete grattees pour transformer cette capitale en I

Ce recueil reunit certaines des pieces qua fait eclore durant le

pnntemps et l'ete de 1767 la volonte manifestee par la Sorbonne
de censurer le Beltsaire de Jean Francois Marmontel46 La pre
miere partie contient deux plats mijotes a Ferney, 1'Anecdote sur
Belisaire (pp [3] ll) et la Seconde anecdote sur Behsaire (pp 12 19),
ainsi qu un Extrait d'une Lettre ernte de Geneve a M sur la Liste

imprtmee des Propositions que la Sorbonne a extraites de Behsaire pour
les condamner (pp 20 22), morceau que Bengesco47 tenait pour
apprete dans la meme cuisine et qui menage une transition avec

la deuxieme partie, la seule qui soit pourvue d un titre compor
tant adresse - trompeuse - et date

LES XXXVII VERITES / OPPOSEES / AUX XXXVII IMPIE
TES / DE BELISAIRE / Par un Bachelier ubiquiste / [Filet] /

Beatus vir qui non abut in consiho impiorum / & in cathedra denso

rum non sedit / Heureux 1 homme qui n est point entre dans le /

conseil des impies & qui ne s'est point / assis dans la chaire

des moqueurs Ps I v 1 / [filet] / [ornement typographique] / A
PARIS, / Chez C F SIMON, Impnmeur de 1 Arche / veche & de

la Sacree Faculte / [double filet] / M DCC LXVII

Marmontel a degage, dans ses Memoires, l'espnt de ce pam
phlet concocte par Turgot «Comme ll etoit bon theologien lui

meme, et encore meilleur logicien, ll etablit d abord ce principe
evident et universellement reconnu, que de deux propositions
contradictoires, si l'une est fausse, l'autre est necessairement

vraie Ii mit ensuite en opposition, sur deux colonnes paralleles,
les trente sept propositions reprouvees par la Sorbonne, et les

trente sept contradictoires, bien exactement enoncees Point de

milieu, en condamnant les unes, ll falloit que la Faculte adoptät,
professät les autres Or, parmi celles ci, ll n y en avoit pas une
seule qui ne fut revoltante d'horreur ou ridicule d absurdite48 »

Ce jeu se poursuit jusqu'a la page 33, au verso de laquelle figure
un Billet de Mr de V\oltaire\ adresse a Mr D[Alembert\ le 25 juillet
176 7

49
pour le pner d annoncer a Marmontel l'impression a

Kazan d'une version de Behsaire en langue russe, un nota bene

revele que les traducteurs sont l'imperatnce Catherine II et des

«seigneurs de sa suite»
La troisieme partie renferme trois textes de Marmontel et

deux lettres de Voltaire

- Reponse de M Marmontel, a une Lettre de Mr lAbbe Riballier50,

Syndic de la Faculte de Theologie de ParM1 (pp [l] 18)

- Lettre de M Marmontel, a Mr Riballier, Syndic de la Faculte de

Theologie & Censeur Royal, au sujet du Libelle52 intitule Examen

sur Behsaire53 (pp [19] 40)

- Lettre de Mr de V[oltaire\ a Mr Marmontel 7 Auguste 176754

(pp 41 43)

- Expose des Motifs qui m empechent de souscrire a l'Intolerance
civile" (pp M 52)

- Lettre de M de Voltaire a M le Prince de Gallitzin A Ferney, ce
14 Auguste 176756 (pp [53] 54)

La rarete qui nous occupe a ete imprimee au moyen des memes
blocs ou «paquets» de composition et sur le meme papier fin d'Au

vergne produit par le moulin C Chapon que 1 edition enregistree
sous le n° 5291 dans le tome CCXIV de la sene Auteurs du Catalogue
general des livres imprimes de la Bibliotheque nationale''1 Elle n'en

diverge que par la presence d'un encadrement, par un miroir de page
plus regulier, par une justification moins sujette a variations, par l'oc
currence de reglets doubles ou triples a la place de filets ornes en tete
de quatre pages de la deuxieme partie (pp [III], [2], [3], [34]) et par le

format, comme aussi par les repercussions de cette derniere diffe
rence au niveau des signatures et des reclames La signature Fij que
l'on devine au bas de l'ultime feuillet de notre in octavo est la sienne
dans 1 in douze dont la Bibliotheque nationale conserve deux
exemplaires, ce qui prouve 1 antenonte de l'edition non encadree

sur celle aux pages bordees d'un cadre que nous avons deterree
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PRIX / DE LA / JUSTICE / ET DE / L'HUMANITE / PAR /
L'AUTEUR DE LA HENRIADE / [vignette] / [double filet] / A
FERNEY, / M DCC LXXVIII

[1] f, [2], 100 p 18 cm (8°)

Les feuillets marques d'une signature sont les cinq premiers
dans les cahiers in-octavo A-E, les quatre premiers dans le cahier
de six feuillets F et les trois premiers dans le cahier G, qui n'ex-
cede pas quatre feuillets Au xvine siecle, une telle pratique
denote une impression allemande, alsacienne, alemanique ou
hollandaise, voire scandinave58, mais le fait que le second feuillet
liminaire, dont la «Table des articles contenu [tzc]59 dans ce
volume» accapare les deux cötes, soit signe )(2 est de nature a

restreindre le champ des plus fortes probabilites a l'Allemagne, ä
1Alsace ou a Bale60 Or Christian Gottlob Kayser fait etat, dans
son Index locupletissimus^1, d'une edition de 1778 du Prix de la justice

et de l'humanite vendue par Carl Friedrich Schneider, ä Leipzig

II est done plausible d'admettre que nous avons eu la chance
de nous procurer un specimen de ce livre apparemment imprime
en Saxe dont Bengesco62 ne connaissait ['existence que par la
notice des plus sommaires de Kayser

SIECLE / DE / LOUIS XIV, / AUQUEL ON A JOINT UN PRECIS

/ DU / SIECLE DE LOUIS XV / NOUVELLE EDITION, /
Revue & augmenteepar I'Auteur / [filet] / TOME PREMIER <[-]
TOME TROISIEME> / [filet] / [vignette] / A ROUEN, / Chez
la Veuve de Pierre Dumesnil, / Imprimeur-Libraire, rue de la
Chaine / [double filet] / M DCC LXXXVIII / AVEC PERMISSION

3 volumes ([2] f, [4], 490 p [2] f, [4], 502 p [2] f, [4], 534,
[2] p), 18 cm (in-12)

La pagination et les signatures des tomes I et II presentent
cinq coquilles

Suivant l'usage instaure par l'edition du Steele de Louts XIV en
quatre volumes du format in-octavo imprimee par Gabriel Cramer

en 176863, les listes et catalogues sont places en tete du tome
I, avec un avis (pp 1-2) prevenant le lecteur que «cette Instruction

preliminaire est une espece de Dictionnaire dans lequel [ll]
peut choisir les sujets a son gre pour se mettre au fait des grands
evenements arrives sous ce regne» Les chapitres se repartissent
de la maniere que voici I-XV dans le tome I, XVI-XXXVI dans
le tome II, XXXVII-XXXIX dans le tome III, dont l'essentiel de
la substance est forme par la version en quarante-deux chapitres
du Precis du siecle de Louts XV (pp 79*511 4) qu'escorte la Defense
de Louts XIV (pp 512-534), sur les deux dernieres pages est

reproduite la «permission simple» delivree le 30 novembre 1786

par le directeur de la Libraine, Jean-Jacques Vidaud de La Tour,

marquis de Velleron, ä la veuve de Pierre Dumesnil et enregis-
tree par la Chambre syndicale de Rouen le 7 mars 1787 qui fixe le

tirage a mille exemplaires et specifte que l'edition doit etre
«absolument conforme ä celle de Lausanne 1784» Pour autant

que la date de 1784 ne soit pas faussee par la substitution acci-
dentelle d'un 4 ä un 0, le modele present est sans doute une

reimpression, voire un retirage du n° 1196 de Bengesco, e'est-a-

dire d'une edition de 1780 qui masque son ongine - eile est faite

d'un papier de la Generalite de Rouen fabnque la meme annee

par la maison P Martin - sous l'adresse de Jules-Henri Pott, ä

Lausanne, et dont nous n'avons pu feuilleter que l'exemplaire
appartenant a la Bibliotheque nationale, malheureusement
incomplet du troisieme volume65 Dans les tomes I et II de la
trouvaille que nous examinons - eile se compose de papiers fins
de la Generalite de Rouen laissant transparaitre en filigrane le
millesime de 1786 et les initiales tantöt IDA, tantot I TS -, l'eco-
nomie du texte concorde le plus souvent page par page, moins
frequemment ligne par ligne, avec celle des tomes correspon-
dants de l'edition soit-disant lausannoise anteneure de huit
ans66 La connexion typographique des deux ensembles que
nous mettons en parallele se limite cependant au fait que deux
lettnnes gravees sur bois (t I, p [3], t II, p [l]) et un cul-de-
lampe Fournier (t I, p 236) ont ete reemployes de fagon homo-
logue, pour tout le reste, le choix et l'assemblage des caracteres
sont autres, de meme que la decoration, et tant les graphies que
la ponctuation contrastent ä maintes reprises

Consignons encore 1'entree dans la bibliotheque des
«Delices» d'un etonnant specimen de la premiere traduction
anglaise de la Merope de Voltaire Cette version «absolument lit-
terale», due a John Theobald, a paru en 1744 dejä, M Andre-
Michel Rousseau affirme qu'elle «ne sera jamais jouee m
reeditee»67, contrairement ä l'adaptation redigee en 1745 par
Aaron Hill, qui a connu toute une sene d'editions et de representations

ä partir de 174968 Or, e'est la date de 1749 qu'on trouve
sur le titre de notre achat, le V qui terminait celle de 1744 ayant
ete fort habilement, par surcharge, metamorphose en X A quoi
bon cette astuce? Peut-etre pour se defaire d'un bouillon en pro-
fitant du succes rencontre par la Merope de Hill Autre question
notre volume est-il un exemplaire - postdate, nous le repetons
- de la seule edition inventorize ä ce jour de la traduction
de Merope qu'il renferme? Vraisemblablement, ä condition
d'admettre que des erreurs et des omissions vicient la description
donnee par Hywel Berwyn Evans69 Voici comment se presente notre

acquisition, dont le titre est imprime en noir et en rouge

MEROPE / A / TRAGEDY / WITH / Some small Pieces of
Literature / Written in FRENCH, / By Möns de VOLTAIRE /

[filet orne] / Rendered into ENGLISH, / By JOHN THEOBALD,

M D / [filet orne] / Hoc legite austen, Crimen Amorts abest / [filet
orne] / LONDON / Printed for C Corbett, at Addison's Head,

against / St Dunstan's Church, Fleet-street, and T HARRIS, at / the

Looking-glass and Bible, on London-Bridge I [filet] / M DCC
XLIX / [Price One Shilling and Six-pence ]70

[2] f, XVI, 83 [t e 84] p 22 cm (8°)
Les pages 83 et 84 sont paginees respectivement 68 et 83, la

signature du feuillet 12 est absente
Le nom de l'imprimeur figure au bas de la derniere page

Printed by C JEPHSON, in West-Smithfield

Les pages liminaires sont reservees aux deux epitres dedicatoi-

res, l'une de John Theobald «To the Right Honourable the Earl

of Castlehaven»71 (pp [I]TV), Lautre de Voltaire «To the Marquis

Scipio Maffei, author of the Italian Merope, and several other
celebrated works»72 (pp [V]-XVI) Dans ce dernier morceau,

par quoi le pere de la Merope frangatse fait l'hommage de son

166



drame a celui de la Merope italienne, le premier des modernes qui
ait eu «le courage et le talent de donner une tragedie sans galan
tene»73, John Theobald n'a pas craint de rendre scrupuleusement,

sans la temperer et sans l'accompagner de la moindre protesta
tion, une violente sortie contre la Merope anglaise (l73l) de

George Jeffreys, ouvrage constituant, aux yeux de Voltaire, un

flagrant temoignage de l'indigence des Anglais «en fait de goüt
et de htterature»74 Quant aux pieces annexes, elles sont les

memes que dans l'editionpnnceps de la Merope frangatse1"* «Letter

on wit»76 (pp [69] 74), «New reflections on history»77 (pp 75

77) et «Letter to Mr Norberg, chaplain to the king of Sweden,
Charles XII, author of the history of that monarch»78 (pp 78

[84])

Dans le domaine des manuscrits, nous commencerons par
donner une bonne fois le texte htteral d'une lettre partie de Fer

ney le 4 mars 1767 que le destinataire a publiee en 177579, non
sans l'amputer subrepticement de cent cinquante-neuf mots,
alors que Theodore Besterman a suivi, tout en prenant une dou

zaine de hbertes, une copie faite en vue de l'edition des (Euvres

completes de Voltaire dite de Kehl par un scribe dont le premier
souci n'etait pas le respect des graphies et de la ponctuation de

l'onginal

VOLTAIRE
L s «V » a Claude Joseph Dorat

Ferney, 4 mars 1767

4°, 4 p p 4 bl
La lettre est de la main de Jean-Louis Wagmere
Best 13116, Best D 14014

4e Mars 1767 a Ferney

Je ne scais, Monsieur, si mon amour propre corrompt mon jugement,
mais vos derniers vers me paraissent valoir mieux que les premiers lis
sont, a mon gre plus remplis de graces Votre muse fait ce qu eile veut Je
la remercie d avoir voulu quelque chose en ma faveur, quoiqu ll y ait
encor un coup de patte Je vous jure sur mon honneur que je n ai aucune
connaissance des vers qu on a faits contre vous personne ne m en a ecnt
un mot, ll n y a que vous qui m en parliez Toutes ces sottises couvertes
par d autres sottises, tombent dans un eternel oubli au bout de vingt
quatre heures Je suis uniquement occupe de 1 affaire des Sirven dont
vous avez peut etre entendu parier Ce nouveau procez de parricide va
etre juge au Conseil du Roi, ll m Interesse beaucoup plus que les Scithes
dont je ne fais nul cas, je n avais destine cet ouvrage qu a mon petit
theatre, mais on imprime tout On a imprime ce petit amusement de cam
pagne Les Comediens se repentiront probablement d avoir voulu le 80

jouer J ai donne un role a m1 e Durancy a qui j en avais promis un depuis
tres longtemps Je ne connaissais point M Dubois Je vis ignore dans
ma retraitte et j ignore tout Si j avais ete informe plutot de son mente et
de ses droits, j aurais assurement prevenu ses plaintes Mais je vous pne
de lui dire qu eile n a nen a regretter Le role qu elle semble desirer est
indigne d eile C est une espece de paisanne pendant trois actes entiers
C est une fille d un petit Canton Suisse, qui epouse un Suisse, et un petit
maitre frangais tue son man Je ne connais point de piece plus hazardee
C est une espece de gageure, et je gage avec qui voudra contre le succez
Mais on peut faire une mauvaise piece de theatre et ambitioner votre ami
tie Cest la ma consolation et ma ressource

Je vous suplie, Monsieur, de compter sur les sentiments tres sinceres
de Votre tres humble et tres obeissant serviteur

V

Passons a un document inedit

RIEU, Henri
L a s a Clement Charles Francois de L'Averdy

[S 1, 13 9 janvier 1768 ]

4°, 4 p p 2 4 bl

Le coin supeneur gauche de la premiere page porte des anno

tations de plusieurs mains «N0 7522 / Recommende par M de

Voltaire / A M De Montigny81 / 2 fer 1768 / Joindre»

A Monseigneur
Le Controleur General82

Le Sr Camp83 qui avait le depot des sels a Geneve, et a Versoy etant
decede, Henry Rieu84 d une famille Genevoise, mais ne a Pans, et ayant
ete toujours employe au service de France dans les Colonies tant dans le

civil que dans le mihtaire, aiant commande meme longtemps dans 1 Isle
S( Martin85 s etant mane a la Guadeloupe avec une Franchise en aiant un
Fils qui est actuellement officer dans le Regiment de Diesbach87, suplie
Monseigneur Le Controleur General de lui accorder le depot des sels

dont le Sr Camp etait ci devant charge II s etabhra dans Versoy, avec sa

famille, du moment qu ll aura obtenu cette commission, & rendra les ser

viges qu on exigera de lui II a deja travaille sous les yeux de M Le Resi

dent de Frange a Geneve88, qui certifiera que le Sr Rieu n est pas indigne
de la protection et de la confiange de Monseigneur Le Controleur General

Henry Rieu

L'emploi lucratif postule par Henri Rieu est celui de

«receveur» prepose a la livraison des sels fournis par les fermiers

generaux du roi de France a la Republique de Geneve et a celle

du Valais89 De longues annees durant, le titulaire de cette charge
avait ete un ami de Jean-Jacques Rousseau, Jean Vincent Cappe
ronnier de Gauffecourt90, a qui son commis, le negociant Marc

Chappuis, autre vieille connaissance du Citoyen de Geneve91,

avait fini par la ravir92, avant d'etre «supplante lui meme»93 En

effet, meme si les tenants les plus farouches de l'opposition l'ont
accuse de tiedeur, voire de trahison, lors de la grave cnse que la
condamnation de YEmile et du Contratsocial, prononcee le 19 juin
1762 par le Petit Conseil, a declenchee au sein de la Geneve de

l'äge des lumieres, dechiree depuis le debut du siecle par d'äpres
conflits politiques et sociaux dont le point culminant sera la
revolution de 1782, Marc Chappuis faisait figure, aux yeux des

agents diplomatiques de Louis XV, de «perturbateur» et de
«seditieux»94 les citoyens et bourgeois luttant pour le maintien
du fondement democratique de l'Etat compromis par les empie
tements successifs de l'anstocratie, en particulier pour le renver
sement de la barnere du «droit negatif» que le Petit Conseil pre
tendait opposer a leurs «representations», ne l'avaient lis pas elu
en avnl 1766, par 808 voix sur 83295, au nombre des vingt quatre
commissaires charges d'exposer leur point de vue aux plenipo-
tentiaires des trois puissances mediatrices - la France, Zurich et
Berne - qui etaient parvenues en 1738 a retablir pour un temps
la paix dans Geneve et dont le gouvernement de la Republique
avait decide, le 31 decembre 1765, de requenr les bons offices9
Les vingt quatre commissaires jouaient tout naturellement le
role de chefs du parti des «Representants», aussi ont-ils ete
consideres comme les instigateurs du refus, par une forte majo
rite des citoyens et bourgeois reunis le 15 decembre 1766 en
Conseil general, du «Reglement» de pacification favorable aux

167



«Negatifs» concerte entre les mediateurs On ne saurait done
s'etonner que Choiseul ait demande au contröleur general des
finances, le 22 janvier 1767, de faire destituer Chappuis de son
poste de receveur des sels96 Avant que Choiseul ait eu le temps
de proposer, le 12 fevrier 1767, la nomination de D Jeanneret97,
«charge de la distribution des sels de France dans plusieurs Etats
de la Suisse»98, les fermiers generaux disposaient de la place de
Marc Chappuis en faveur d'Ami Camp, un Genevois attache au

parti de la magistrature qui etait devenu l'associe du banquier
Jean-Robert Tronchin", ä Lyon, et qui presidait ä la gestion de
l'etablissement depuis l'entree de son partenaire dans le corps
des publicains, en 1762100

Le 20 avril 1767, Ami Camp s'appretait ä se conformer ä

l'ordre qu'il avait regu de «se rendre a Geneve [ ] pour prendre
possession de son emploi»101 De seneuses difficultes l'atten-
daient Envisageant le rejet du plan de conciliation comme un
outrage ä la personne du roi, Choiseul avait aussitot instaure le

Systeme de represailles ä quoi il avait menace de recounr, dans
l'eventuahte d'un vote negatif, contre les Genevois du parti des

«Representants» interdiction leur etait signifiee d'entrer en
Lrance, d'y commercer ou, s'ils y avaient elu domicile, d'y rester,
nul Genevois n'avait le droit de penetrer dans le royaume sans

un passeport frangais, qui ne pouvait etre accorde qu'ä des per-
sonnes devouees aux autontes, un cordon de troupes etabli sur
la frontiere veillait ä l'application de ces mesures102 Mais le blo-
cus ne tardait pas ä se reveler beaucoup plus prejudiciable ä l'eco-
nomie du Pays de Gex qu'ä celle de la cite de Calvin, dont les

communications restaient libres avec la Savoie et, grace au lac,

avec la Suisse, d'oü la decision de Choiseul de realiser le vieux
projet frangais de creer ä Versoix une ville et un port de

commerce dans le dessein de concurrencer et, si possible, de ruiner
Geneve103. Le 8 juin 1767, le rninistre prescnvait que les sels en

provenance des marais salants de Peccais104, dans le Gard, qui
etaient livres chaque annee par les fermiers generaux ä la Repu-
blique de Geneve et ä l'Etat du Valais, ainsi qu'ä la Ville de
Sion105, ne fussent plus transported ä Geneve, car il interdisait
jusqu'ä nouvel ordre le ravitaillement des Genevois, et l'on pouvait

craindre que ces derniers n'eludent l'effet de la prohibition
en s'emparant des sels destines aux Valaisans dans le cas ou l'on
n'aurait pas cesse de les entreposer chez eux Mais ou fixer la

nouvelle etape? A Versoix, afin de contnbuer au succes de l'«eta-
blissement» que Choiseul entendait y «former»106 «Arrangement»
difficile ä executer, ne serait-ce qu'en raison du fait qu'il n'existait pas
de grenier ä sei ä Versoix, comme le faisait remarquer, dans un
memoire107 transmis le 15 juillet par Trudaine de Montigny108, la

Eerme generale qui aurait prefere entreposer ä Coppet, alors sous
domination bernoise, les sels qu'elle devait procurer aux Valaisans

et, par ailleurs, garder en reserve ä Thoiry ceux qu'elle
n'avait plus l'autonsation de delivrer aux Genevois Las, le 30

juillet Choiseul insistait, apres avoir balaye objections et suggestions

des fermiers, pour que l'on expediät les 13422 minots de sei

representant le total du contingent prevu pour 1767 ä Versoix109

Il ne restait plus qu'ä obtemperer
10 Le 21 aoüt 1767, Pierre-

Michel Hennin, resident de France ä Geneve, mandait ä son chef

que les dispositions voulues etaient en train d'etre prises «La

personne, qui est chargee de faire passer les sels dans le Vallais, a

regü avis qu'ils seraient deposes ä Versoix cette annee Elle

a ete sur les heux, et a trouve des granges ä peu pres süffisantes
On sera oblige, pour cette annee de se servir de Batelliers Genevois.

Je crois, Monseigneur, que l'entrepreneur de ces sels ne
poura pas se passer de Magazins On pourait commencer par
l'engager ä en faire construire, en lui disant qu'il est decide que
les sels du Vallais passeront toujours dorenavant par Versoix111»
Et un commis de jeter en marge cette apostille «Ecnre ä M l'ln-
tend de L faire le Magazin des sels par l'Entrepeur»112 Le plus
urgent etait neanmoins de transporter en Valais le sei que la
Ferme etait tenue par des conventions de fournir tous les ans
Malgre les craintes de responsables de la traite etrangere des sels,

qui apprehendaient que «le port de Versoix» ne fut «pas praticable
pour les grands batteaux» l'embarquement etait effectue sans
encombre dans les derniers jours de septembre et les premiers
du mois suivant114, ä la vive satisfaction de Choiseul, qui decla-
rait le 23 octobre 1767 ä L'Averdy «la proposition que j'ay eu
l'honneur de vous faire de fixer desormais ä Versoix, au lieu de

Geneve, l'entrepost des sels du Valais n'ayant aucun inconvenient,

je regarde ce projet comme etabli pour toujours»115. Se

pretant ä une bngue ourdie des le debut de juillet par Louis-Gas-
pard Fabry, subdelegue de l'intendant de Bourgogne ä Gex116, il
poursuivait «D'apres cela vous sentes M, que nous n'avons plus
aucune raison de nous assujettir ä nommer un etranger ä la
commission de ces sels117, et qu'il est aussi convenable que juste d'en

procurer le benefice ä un sujet du Roy. Je compte que Mrs les

fermiers generaux ne tarderont pas ä destituer le Sr de Camp,
Genevois, qui occupe actuellement cet Employ et Je vous pne de

vouloir bien y faire nommer le Sr Labry subdelegue de l'lnten-
dance dans le Pays de Gex C'est un homme de mente, plein
d'intelligence, d'activite et de zele, qui a deja rendu des services
tres utiles ä la Province, et qui en rend encore tous les jours II
desire avec empressement cette recompense et les fermiers
Generaux ne peuvent certainement faire un meilleur choix.» Tel

n'etait pas l'avis des Interesses, qui repugnaient ä pnver de sa

charge le protege de Jean-Robert Tronchin Comment sortir de

cette impasse? Le 11 janvier 1768, ä 10 heures du soir, Ami Camp
mourait dans sa patne118, «evenement inattendu» que Fabry

annongait le lendemain ä Choiseul119 et que l'homme d'Etat por-
tait le 18 janvier ä la connaissance de son collegue investi du con-
trole general des finances, en post-senptum d'une lettre dans

laquelle il reaffirmait son intention de profiter «de la circons-
tance de l'emplacement des sels du Valais ä Versoy pour oter aux
Genevois la Direction de ces sels» «J'aprends dans le moment
M que le sr Camp qui remplissoit depuis l'annee derniere l'em-

ploi dont il s'agit est mort le 12 [im] de ce mois, ainsi il ne peut
plus y avoir aucune difficulte a la demande que j'ay eu l'honneur
de vous faire de cet emploi pour le sr Fabry120 »

Choiseul se leurrait l'ambitieux Fabry allait se heurter ä des

competiteurs Le premier en date est Henri Rieu, qui a vraisem-
blablement fait acte de candidature le 13 janvier 1768 C'est du

moins ce mercredi que Voltaire a sollicite Hennin d'appuyer son
«eher corsaire» «Vous savez [ ] que la place de Mr Camp ne

convient mieux ä personne qu'ä Mr Rieu, qui est ne Fran^ais, qui
a servi le roi longtemps dans les lies, qui vous a ete utile pour
vos passeports121, et qui vous est attache Je suis bien persuade

que vous le protegerez aupres de Mr le Controllern general, et

que vous eenrez fortement en sa faveur Vous pouvez meme
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engager Mr Le Due de Choiseul a dire un mot pour lui Un
homme qui aime autant que lui la comedie merite assurement de

grandes attentions122 » Hennin satisfaisait incontinent ä cette

requete, comme ll en informait Voltaire le meme jour «Ce que
vous desirez M est fait J'ai demande la place vacante faiblement

pour moi et mes successeurs et fortement pour M Rieux comme

je pourrois vous le prouver en vous envoyant l'extrait de ma
depeche123 Je me suis contente de dire ä M le Due qu'il avoit ete

question de reunir cette place ä la Residence, mais que peutetre
ll y trouveroit des inconvenients J'ai mis M le Chr de Jaucour124

en jeu pour M Rieux dont j'ai fait valoir les services, et la
Resolution de s'etablir ä Versoix125 » La recommandation de Hennin
semble avoir produit quelque effet dans les bureaux du Secretariat

d'Etat des affaires etrangeres, puisqu'on trouve sur la lettre

que Rieu a fait tenir ä Choiseul pour implorer sa protection126 la

remarque suivante, qui n'est pas de la main du destinataire «M
de Burnonville127 tachon d'avoir cette place pour le s Rieu» Le

27 Janvier 1768, Choiseul notifiait pourtant ä Hennin, qui s'en

declarait fache, mais guere surpns128, une fin de non-recevoir
«Depuis que Pemplacement des sels du Valais est fixe a Versoy, ll
est decide que cette direction sera desormais occupee par un

sujet du Roy, et la qualite de citoyen ou bourgeois de Geneve

sera un motif exclusif pour l'obtemr Ainsi je ne puis faire

aucune demarche en faveur du sr de Rieux, Je ne vous dissimu-
leray meme pas que plus de deux mois avant d'etre instruit de la

mort du sr Camp j'ay propose quelqu'un ä M le Conteur general

pour cet employ129 » Dans ce «quelqu'un» on reconnait Fabry, en

passe d'etre ä son tour bredouille130, sans doute parce que les fer-

miers generaux ne voulaient pas de lui Quant a Jeanneret, qui
postulait une seconde fois, le 16 janvier131, la place qu'il n'avait

pu obtenir une annee auparavant, ll essuyait un deuxieme
echec132 Sa candidature n'est pas meme consignee dans cet aide-

memoire «Versoix Recette des Sels destines pour le Vallais
demandee par M Fabry et par le S Rieu Donnee au S

Duchesne13 »

C'est ä Jean-Pierre Duchesne, de Boege, et ä son Fils Louis-
Henn, secretaire de Trudaine de Montigny, qu'est echu le soin
d'approvisionner durant quatorze annees au total Geneve et le
Valais en sei134 Cette denree est la seule dont Geneve a failli
manquer en raison du blocus Des 6000 minots qu'elle devait
recevoir en 1767, la Chambre des bles, responsable de l'adminis-
tration genevoise du sei, n'avait touche que 1326 minots et 52
livres, accordes par avance en 1766135, apres quoi les livraisons
avaient ete suspendues Afin de menager les stocks, la Chambre
des bles se voyait forcee de limiter la vente au detail136, tandis
que le ministre de la Republique pres la cour de France, Jean-
Pierre Crommelin, travaillait ä faire lever l'embargo137 Le 9 mai
1768, le syndic Frangois Fatio et le conseillerJacob Buffe etaient
mandates par le Petit Conseil «pour examiner les Moyens de se

procurer d'ailleurs que de France le sei necessaire pour l'approvi-
sionnement de la Ville»138 Apres avoir collige d'amples rensei-
gnements, ces deux commissaires arretaient de faire venir, aux
fins d'essai, des sels blancs de Baviere et du Tyrol, ä raison, pour
chaque sorte, de 25 balles commandees ä Zurich et de 10 balles
commandees a Schaffhouse139 Ayant eu vent de ces tractations
par Hennin140 et s'ouvrant aux considerations que lui avait
presentees Bournonville, son bras droit pour les affaires des Suisses

et de leurs allies, sur l'opportunite d'alimenter ä nouveau
Geneve en sei141, Choiseul invitait le 6 juin 1768 le controleur
general des finances ä prendre lä-dessus l'avis des fermiers142

Deux semaines apres, le 20 juin143, L'Averdy lui communiquait
les «observations» de la Compagnie «La fourniture de Sei faite

aux Genevois n'excedant pas la quantite de 6000 minots, et ce

sei leur etant passe ä 7 [livres] le minot, Elle ne presente pas un
benefice d'un objet considerable mais quelqu'il soit, si le

Gouvernement se decide ä la retablir, Les Fermiers generaux execute-

ront les ordres qu'il plaira ä Monseigneur de leur faire passer /

lis le suplient de leur faire connoitre en meme terns si les choses

remises dans leur premier Etat, ll sera necessaire que les Sels

destines pour Geneve soient encore Entreposes ä Versoix ou s'lls ne

pourroient pas l'etre comme autrefois ä Thoiry ou ll est plus aise
de trouver des Magazins sürs et d'ou le transport s'en fait ä

moins de frais et bien plus facilement144 » Le 30 juin, Choiseul se

pronongait «J'ay regu M la lettre que vous m'avez fait l'honneur
de m'ecrire le 20 de ce mois avec le memoire des fermiers generaux

sur les sels qu'ils ont ete dans l'usage de fournir a Geneve

Quelque mediocre que soit ce debouche ll me paroit ne devoir

pas etre neglige parce qu'il se renouvelle tous les ans, De plus
nous ne pouvons nous dissimuler que si les Genevois parve-
noient a se pourvoir ailleurs de sei, lis s'affranchiroient de notre
dependance sur un objet dont leur embarras leur fait sentir toute
l'importance145 Nous devons seulement en profiter pour les

assujettir ä le prendre ä Versoix Je vous pne done, Mr, de don-
ner vos ordres aux fermiers generaux pour qu'ils y fassent passer
incessament la fourniture des deux dermeres annees146 » II ajou-
tait «Les representations de la ferme sur les inconveniens qu'il y
auroit ä exiger que l'entrepost des sels du Vallais ou de Geneve
se fasse actuellement ä Versoix me paroissent fondees ainsy en
attendant qu'il y ait des Batimens convenables dans cet endroit

pour y former des Magazins147, la ferme peut faire entreposer ces
sels ä Toin, Mais ll est necessaire que l'envoi pour leurs differen-
tes destinations soit fait par Versoy, et ll seroit ä desirer que les

fermiers generaux assurassent, dans ces commencemens, aux
sujets du Roy le benefice du fret ou du transport148 » Le meme
jour, Choiseul marquait ä Hennin «La Suspension de la fo[u]r-
niture ordinaire des sels aux Genevois n'a eu d'autre objet que de

gener leurs Republicains jusqu'a un certain point II n'est pas
douteux qu'il ne leur en coutät davantage de tirer leur sei de

l'Etranger, mais Je ne pense pas qu'il soit ä propos de les mettre
dans la necessite de prendre ce parti, et comme ll nous Importe
de faire le plus grand debit possible de cette Denree que nous
avons en abondance, et de nous reserver tous les moyens de

maintenir en quelque sorte les Genevois dans notre dependance,
Je suis decide ä leur faire delivrer la fourniture des deux dermeres

annees, ä condition qu'ils la viendront prendre ä Versoix, et
vous pouvez le leur annoncer des a presens, si vous apprenez
qu'ils prennent des mesures seneuses pour se procurer des sels
de la Baviere ou du Tirol149»

Des lors, les evenements se precipitaient le 5 juillet, le resident
avisait d'une prochaine reprise des livraisons le premier syndic
Michel Lullin de Chäteauvieux150, ä qui «le Sr DuChene» rendait
visite une dizaine de jours plus tard pour le pner d'envoyer des

barques genevoises charger ä Versoix, a partir du jeudi 21 et au
rythme de deux bateaux par semaine, la fourniture ordinaire de
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1767 et de 1768151, le 3 aoüt, L'Averdy assurait Choiseul,
memoire des fermiers generaux ä l'appui152, que «les dispositions
necessaires pour remplir [ses] intentions» avaient ete prises153, le
5 aoüt, le Petit Conseil de Geneve se felicitait de la remise de
«douze mille cent soixante sept minots de sei, dont six mille
pour la livraison de l'annee derniere, six mille pour celle de l'annee

presente, et les cent soixante sept minots restans ä compte
de la fourniture qu'on doit faire l'annee prochaine»154 Les directives

de Choiseul avaient ete respectees, sauf sur un point les
bateliers du Leman qui ont eu «le benefice du fret» n'etaient pas
des sujets du roi, aussi les promoteurs de Versoix ont-ils fait
construire une barque «destinee ä porter les sels en Suisse»155 et
ä Geneve Mais la Republique n'a pas dü s'accommoder long-
temps, pour l'acheminement des sels de France, de «la Galiote de
Versoix»156, ni meme du detour de ce port En effet, apres la
chute de Choiseul, renvoye par Louis XV le 24 decembre 1770,
les Genevois recevaient ä nouveau leurs sels en droiture157,
encore que Versoix demeurät le siege de l'office exerce par les
Duchesne158 La Chambre des bles de Geneve parait du reste
avoir entretenu de bons rapports avec Jean-Pierre et avec Louis-
Henn Duchesne, les relations du second avec les entrepreneurs
de la voiture des sels sont en revanche allees se gätant, ä teile
enseigne que les fermiers generaux, par deliberation du 19 fevner
1782, «ont suprime la place de Receveur des Sels de la Traitte
Etrangere ä Versoix, pour la livraison des Sels que la France four-
nit ä Mrs de Geneve et du Valais, afin de laisser faire cette fourniture

par les Entrepreneurs de la Voiture, sous l'inspection d'un
Commis designe par le Titre d'Inspecteur ou Contröleur de la
Traitte etrangere»159

Nous terminerons par une lettre autographe de Voltaire qui
est restee inconnue de Theodore Besterman, bien que le numero
du 15 mars 1938 de la Rtvista itahana del dramma en renferme le
texte160

VOLTAIRE
L a s ä Tommaso Giuseppe Farsetti (?)161

Lausanne, 5 fevner 1758

4°, 4 p p 4 bl
Au bas du recto du second feuillet, cinq mots sont entames

par une dechirure

a Lausane 5 fevner 1758

Monsieur

Je n'ay recu que depuis peu de jours le paquet que vous avez eu la

bonte d'envoier a Madame Denis et a moy et qui nous attendait a Geneve
Nous sommes tous deux penetrez de votre attention et de votre bonte
Ne soiez point fache si nous preferons de baucoup votre conversation et
votre stile aux ouvrages de Ludovico Dolce162, de Liviera163, de Giraldi164

e di tutti quanti
Non v'e la menoma somiglianza tra la Merope del' Maffei165 e quella

del' Liviera E malgrado di tutti i sonnetti composti, e stampati all'eterna

memoria del' gran' Liviera, la sua tragedia e ll piu insipido, ll piu tedioso,
ll piu freddo, ll piu mal'fatto, ll piu scioco drama che si possa leg
gere167 Viva ll teatro alia moda che ci fa ndere alia smacellata

Nous ne nous consolons point monsieur d'avoir si peu profite de

votre passage Nous aunons bien voulu pouvoir vous retenir plus long
temps Si jamais vous repassez les Alpes, n'oubliez pas nos petites retrait-
tes, je les ai un peu embellies, nous vous recevrons de notre mieux aupres
de Geneve et a Lausane Le pays n'est pas si beau que le votre, nous le

savons bien, mais nous avons des fleurs, des fruits, de l'ombrage, de bons
vins, des perdrix et des livres Si vous aimiez a voir des tragedies dont la

representation fait verser des larmes, madame Denis vous donnerait ce
plaisir Elle est excellente actnce169, et vient d'en donner des preuves sur
un petit teatre que nous avons a Lausane et sur le quel nous jouons avec
nos amis et pour nos amis Vous n'ignorez pas monsieur combien Pans
vous regrette II faut esperer que vous le reverrez encore, et que vous vou
drez bien ne pas oublier que nous sommes sur la route Ce serait un des

plus agreables moments de ma vie, de pouvoir vous renouveller monsieur
soit aux Delices, soit a Lauzane les sentiments d'estime et de respect avec
les quels j'ay l'honneur d'etre

Monsieur
Votre tre[s humjble et
tres obei[ssant sejrviteur
Voltaire [genjtilhoe ord
du Roy t c

Je ne scais si m Algaroti est a Venise170 Voulez vous bien monsieur per
mettre qu'il trouve icy mes compliments

Cette lettre est d'un homme persuade qu'«on peut etre philo-
sophe avec les aisances de la vie»171 et que possede le «demon»
du theatre172 «La plus grande independance»173, des horizons
enchanteurs, «toutes les commodites de la vie en ameublements,
en equipages, en bonne chere», «une societe douce et de gens
d'espnt»174 faisant le charme de ses moments de loisir, voilä ce

que l'auteur du Mondain goüte aux portes de Geneve, dans le
domaine qu'il a nomme «Les Delices», et dans ses demeures lau-

sannoises, la maison de Montnond, puis celle du Chene Bref,
«c'est läge d'or avec les agremens du siecle de fer»175 Notre
«epicunen du lac de Geneve»176 passe la belle saison aux «Delices»,

dont ll cultive allegrement les jardins, alors qu'il prend ses

quartiers d'hiver ä Lausanne, ou ll trouve non seulement un cli-
mat qui lui parait moins ngoureux en temps de froidure, mais
aussi «un calvinisme plus accommodant»177 On salt combien
Voltaire aimait ä monter et ä jouer ses propres pieces Frustre
dans son besom d'«histnonner»178 par l'attitude intransigeante
du Consistoire de Geneve, qui entend lui interdire de donner la

comedie aux «Delices»179, ll se decareme en organisant a

Lausanne, durant les trois premiers mois de 1757, sur une scene ms-
tallee par le marquis de Langalene180 dans sa propnete de Mon-
Repos, une veritable saison de theatre avec le concours d'une

troupe d'amateurs composee de Mme Denis et de membres de la
meilleure societe du lieu181 Dans sa correspondance, ll porte aux
nues le talent de ses acteurs et la quakte du parterre, «deux cents

spectateurs aussi bons juges qu'il y en ait en Europe»182 II se fait
en particulier un mahn plaisir d'affnander les Genevois en pro-
posant ä leur admiration les tnomphes remportes ä Lausanne par
Melpomene et par Thalie Des les premiers jours de fevner 1757,

ä propos des repetitions de sa troupe, ll ecnt au banquier Jean-
Robert Tronchin, qui n'etait d'ailleurs pas sevre de spectacles

dramatiques puisqu'il habitait Lyon «On joue tous les jours la

comedie ä Lausane Ce n'est pas comme dans votre ville de
Calvin183 » Environ trois semaines plus tard, ll devient plus taquin
pour convier le pasteur Jacob Vernes et son collegue David Cla-

parede «Je crois qu'on ne jouera l'enfant prodigue que samedi

douze du mois Vous pounez mon eher monsieur en qualite de

ministre du s1 evangile assister a une piece tiree de l'evangile
meme et entendre la parole de dieu dans la bouche de madame la

marquise de Gentil, de madame Daubonne, et de made d'Her-
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manche qui valent mieux que les trois magdelaines et qui sont
plus respectables Vous devnez, vous et mr Clapparede, quitter
votre habit de pretre, et venir ä Monnon en habit d'hommes
Nous vous garderons le secret On ne se scandalize point ä

Lausanne, on y respire les plaisirs honnetes, et les douceurs de la
societe184 » Sans se laisser rebuter par le silence de Vernes,
Voltaire le fait inviter par Mme Denis, le jeudi 17 mars185, ä la
premiere ou ä la deuxieme representation de Fanime186 et revient
personnellement ä la charge le dimanche suivant «Nous avons
ete honorez hier samedi de la presence de douze ministres, qui
ont amene tous les proposans Nous avions de plus dans l'or-
chestre deux ministres qui jouaient tres bien du violon187 La

piete n'est point ennemie des plaisirs honnetes On redonne la

piece nouvelle demain lundi, et mardi Voyla mon eher predica-
teur touttes les nouvelles qu'on peut mander de Samane ä
Jerusalem188 » Et le 27 mars, tandis que la Saison vient de s'aehever,
c'est au juriste Pierre Pictet, son voisin des «Delices», que
Voltaire vante la quakte des spectacles de Mon-Repos et la largeur
d'espnt des pasteurs lausannois «Je ne m'attendais pas ä la
perfection avec la quelle plusieurs pieces ont ete jouees dans notre
pays roman Quand je parle de perfection je parle de l'art de faire

verser des larmes ä des yeux qui pleurent difficilement Une tra-
gedie nouvelle jouee ä Lausane, et peutetre mieux jouee qu'elle
ne le sera ä Pans, est un phenomene assez singulier Ce qui Test

encor davantage c'est que nous avons eu douze ministres du sc

evangile avec tous les petits proposans ä la premiere representation

Ii faut avouer que Lausane donne d'assez beaux exemples a

Geneve189 » Vers la fin de 1757, coup d'eclat dans le tome VII de
1'En cy elopedie, ä l'article «Geneve», d'Alembert s'est fait le complice

de Voltaire et de «Genevois du haut etage»190 en preconisant
['institution d'un theatre dans laville, moyennant la promulgation
de «lois severes [ ] sur la conduite des comediens»191 Mais un
autre passage de l'article, oü d'Alembert affirme que les pasteurs
les plus eclaires «n'ont d'autre religion qu'un socinianisme
parfait»192, choque tellement la Venerable Compagnie que la

suggestion de «souffnr» la comedie ä Geneve passe dans un premier
temps presque inapergue193 Qu'ä cela ne tienne' Voltaire continue
a precher d'exemple en participant avec enthousiasme a une
deuxieme saison theätrale ä Mon-Repos194 «Mr Dalembert con-
seille ä messieurs de Geneve d'avoir dans leur ville une trouppe de

comediens de bonnes moeurs C'est ce que nous nous flattons
d'etre a Lausane Ma niece et moy nous avons de tres bonnes

moeurs dont j'enrage, mais ll faut bien ä mon age avoir ce petit
mente Nous avons une fille du general Constant et une belle fille
de ce fameux marquis de Langalene qui ont aussi les meilleures

moeurs du monde quoy qu'elles soient assez belles pour en avoir
de tres mauvaises Enfin notre trouppe est fort edifiante et deplus
eile est quelquefois fort bonne195 »Ces boutades sont du 21 janvier
1758 Deux semaines apres, le jour meme oü ll jette sur le papier la

lettre que nous avons acquise, notre dramaturge double d'un met-

teur en scene et d'un acteur declare non sans fierte a son vieil ami

d'Argental «On regarde comme une tres grande faveur d'etre
admis a nos spectacles Les habits sont magnifiques, nos acteurs
ne sont pas mauvais, made Denis est devenue supeneure dans les

roles de mere Je ne suis pas mauvais pour les vieux fous196» Le

ton serait bien different si Voltaire, qui se flattera bientot d'avoir
fait de la region lausannoise «la vallee de Tempe»197, savait que
Jean-Jacques Rousseau, «indigne de tout ce manege de

seduction»198, met en chantier sa lettre ä d'Alembert sur son article
Geneve» dans le Viime volume de /' Encyclopedic», etparticuherement,

sur le projet d'etablir un theatre de comedie en cette villem

0 C Voltaire, (Euvres completes, ed Louis Moland, Pans, 1877 1885, 52
vol

Best Voltaire, Voltaire's Correspondence, ed by Theodore Besterman,
Geneve, 1953-1965, 107 vol

Best D Voltaire, Correspondence and related documents, definitive ed by
Theodore Besterman, Geneve, puis Banbury, puis Oxford, 1968 1977, 51

vol (The complete works of Voltaire, 85 135

Leigh Jean Jacques Rousseau, Correspondance complete [ ], ed critique
etablie et annotee par R A Leigh, t I XLIII, Geneve, puis Banbury, puis
Oxford, 1965-1984

Bengesco Georges Bengesco, Voltaire bihliographie de ses ceuvres, Pans,
1882 1890, 4 vol

Trapnell William H Trapnell, «Survey and analysis of Voltaire's col
lective editions, 1728-1789», Studies on Voltaire and the eighteenth century, 11,

Geneve, 1970, pp 103 199

Cochaud Jean Francois Cochaud, La Ferne generale des droits du rot etle

Pays de Gex (1753-1775), Lyon, 1970, 2 vol

AEG Archives d'Etat, Geneve

AD Archives diplomatiques, Division histonque, Ministere des rela

tions exteneures, Pans

AN Archives nationales, Pans

Nous sommes tres oblige a Mme Larissa L Albina d'avoir bien voulu

nous fournir, avec l'amabihte qui lui est coutumiere, les precisions que
nous lui avons demandees au sujet de trois des instruments de travail de

Voltaire qui sont conserves a la Bibliotheque publique d'Etat Saltykov
Scednn Nous avons par ailleurs le devoir fort agreable d'expnmer a M 6

Mane Laure Chastang la vive gratitude a quoi nous engage l'accueil si pre
venant et si efficace qu'elle nous a fait l'amitie de nous reserver derechef a

la Bibliotheque nationale
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1

Bengesco, t II, p 216, lignes 2 8,Jeroom VERCRUYSSE, «Voltaire et
Marc Michel Rey», Studies on Voltaire and the eighteenth century, 58, Geneve,
1967, pp 1739 1740 (la premiere ligne du titre porte les mots LE DINER),
Catalogue general des livres mprimes de la Bibliotheque nationale, serie Auteurs,

t CCXIV, Pans, 1978, col 1469, n° 4145 Du point de vue de la repartition
du texte, une edition in octavo de 1768 qui se donne pour genevoise,
alors qu elle est anglaise, correspond page par page et, a de rares excep
tions pres (cf pp [l], 10,18, 23, 25, 39, 55, 59), ligne par ligne a l'impres
sion que decnvent les notices auxquelles nous venons de renvoyer, mais
elle s'en difference par le papier, ou 1 on distingue en filigrane les initiales
LG, par la typographic, par la presence d'une adresse (A GENEVE), par la

date (1768) et par quelques details de ponctuation
2 Cf Jeroom VERCRUYSSE, «Voltaire et Marc Michel Rey», Studies on

Voltaire and the eighteenth century, 58, Geneve, 1967, p 1740 Marc Michel
Rey tenait le texte du Diner de Pierre Alexandre Du Peyrou (cf ibid,
p 1739, Best 13901, 13914, Best D 14833, 14848)

3 Biblioteka Vol'tera katalog knig, Moskva, Leningrad, 1961, p 887, n°
3550

4 Au sujet de cet aspect de la carnere de Marc Michel Rey, on consul
tera pnncipalement, outre l'enquete bibliographique de M Jeroom Ver

cruysse dont ll est fait mention dans les notes 1, 2 et 5, les articles
suivants Jean Th de Booy, «L'abbe Coger, dit Coge pecus, lecteur de Vol
taire et de d'Holbach», Studies on Voltaire and the eighteenth century, 18,

Geneve, 196I, pp 183 196, Jeroom Vercruysse, «Marc Michel Rey,

imprimeur philosophe ou philosophique?», Documentatieblad Werkgroep

18' eeuw, 34 35, Nijmegen, 1977, pp 93 121, Jeroom Vercruysse, «Marc
Michel Rey et le livre philosophique», Literaturgeschichte als geschichtlicher

Auftrag in memonam Werner Krauss, Berlin, 1978, pp 149 156 (Sitzungsbe
richte der Akademie der Wissenschaften der DDR, Gesellschaftswissen
Schäften, 5G)

5 Cf The Type specimen ofJacques Franpis Rosart, Brussels, 1768, a facsi
mile with an introduction and notes by Fernand Baudin and Netty Hoe
flake, Amsterdam, London, New York, 1973, section «Fleurons ou orne
ments», Charles Enschede, Typefoundries in the Netherlands from the fif
teenth to the nineteenth century [ ] a history based mainly on material in the col
lection ofJoh Enschede en Zonen at Haarlem, first published in French in
1908, an English translation with revisions and notes by Harry Carter,
with the assistance of Netty Hoeflake, edited by Lotte Hellinga, Haarlem,
1978, pp 281 285, fig 356 358 et 362 Contrairement a ce que dit
M Jeroom Vercruysse («Voltaire et Marc Michel Rey», Studies on Voltaire
and the eighteenth century, 58, Geneve, 1967, p 1716, n 18), on trouve dans
les ouvrages reputes pour avoir ete imprimes par Marc Michel Rey des
caracteres dont Jacques Francois Rosart (1714 1777) a vendu des matrices
a d'autres fondeurs qu'a Izaak et a Johannes Enschede, notamment a

Johann Leonard Pfeiffer
6 Cf R A Sayce, «Compositonal practices and the localization of

printed books, 1530 1800», The Library, London, serie 5, vol 21, 1966,

pp 28 et 44
7 Biblioteka Vol'tera katalog knig, Moskva, Leningrad, 1961, p 887,

n° 3549, et p 985 (Pot pouri 66)
8 Elle comporte un faux titre inclus dans la pagination, de sorte que la

premiere page de texte est la cinquieme de la brochure Dans l'edition hollan
daise en 48 pages que nous proposons d'attnbuer a Marc Michel Rey, ll n'y a

pas de faux titre et le «Premier entretien» commence a la page [3]
9 Faux titre non compns Bengesco, n° 1750, Biblioteka Vol'tera kata

log knig, Moskva, Leningrad, 1961, pp 886 887, n° 3548, et pp 985 (Pot
pouri 63 [Dtabolique]), 997 (Pot pouri [lOl]), 1004 (Pot pourri [de V] Tom

VI), 1007 (Recueilsecret [l] et [2]), Catalogue general des livres imprimes de la
bibliotheque nationale, serie Auteurs, t CCXIV, Pans, 1978, col 1469,
n° 4141

10
Bengesco, t II, p 216, lignes 12 13, Biblioteka Vol'tera katalog knig,

Moskva, Leningrad, 1961, p 887, n° 3551, et pp 995 (Potpouri [93]), 998
(Pot pouri C), 999 (Pot Pouri H H), 1001 (Potpouri cuneux [2]), Catalogue
general des livres imprimes de la Bibliotheque nationale, serie Auteurs,
t CCXIV, Pans, 1978, col 1469, n° 4140

11 Cf Corresp on dance litteraire, philosophique et critique par Grimm, Diderot,
Raynal, Meister, etc [ ed ] par Maurice Tourneux, Pans, 1877 1882,
t VIII, pp 9 10

12 Cf Christina Becker, Volker Grotefend, Gemot Kiefer, unter
Mitarbeit von Wolfgang Schibel, Schriften von und über Voltaire aus dem 18

Jahrhundert in Mannheim Ouvrages de etsur Voltaire editions du 18' Steele a

Mannheim, Mannheim, 1978, n° 71
13 En ce qui concerne le travail de l'imprimeur, les deux editions lais

sent a desirer L'une est apparemment celle que Voltaire a denoncee dans

le Mercure de France de septembre 1763, a la fin d un «Avertissement» date

du 23 aoüt, comme «entierement defiguree» (0 C t XXIV, p 52l), ll ne

pouvait pardonner a Pierre Guy, partenaire de Nicolas Bonaventure
Duchesne, d'avoir publie sa piece «d'apres quelque copie informe faitte a

la comedie» (Best 10556, Best D 11379 Lettre a Etienne Noel Damila
ville du 23 aoüt 1763 Cf Best 10555, 10557, 10773, 10774, 11044, 11068,

13210, Best D 11378, 11380, 11610, llöll, 11882, 11905, 14105 Cf aussi

Catalogue general des livres imprimes de la Bibliotheque nationale, serie Auteurs,

t CCXIV, Paris, 1978, col 679 680, n° 859
14 Sur le titre de 1 edition connue de Bengesco, on a mis en italique le

deuxieme chiffre du quantieme de la premiere representation et le mille
sime ne comporte que deux points M DCC LXIII Autres defauts carac

tenstiques de nombre de specimens de cette impression les feuillets F et

Fiij sont signes respectivement F11 et Fiv, l'exemplaire Yf 7191 de la

Bibliotheque nationale est franc de ces deux imperfections, mais dans la

signature du feuillet Fiij le premier 1 se presente a l'envers et un troisieme
1 tient lieu du j

15 Biblioteka Vol'tera katalog knig, Moskva, Leningrad, 1961, n° 3570 (le
titre porte 22 May), et p 1010 (Voltaire Manuscrits Proces La Barre et Lally
Tom VI), Catalogue general des livres imprimes de la Bibliotheque nationale,

serie Auteurs, t CCXIV, Paris, 1978, col 1510, n° 4322
16 Biblioteka Vol tera katalog knig, Moskva, Leningrad, 1961, n° 3569 (le

titre porte 25, non 22 May), et p 993 (Potpoury 89), Catalogue general des

livres imprimes de la Bibliotheque nationale, serie Auteurs, t CCXIV, Paris,
1978, col 1509, n° 4321

17 Voltaire fait allusion a la date mal choisie du 22 mai (elle tombe sur
un dimanche), ainsi qu'au manuscnt qui pourrait bien avoir servi de base

au tirage ou elle apparait, dans une lettre du 30 mal 1774 a Joseph Vasse

her, qu'il chargeait volontiers de faire imprimer ou reimpnmer discrete
ment a Lyon certains de ses «rogatons» «Vous devez recevoir, mon eher

ami, par le courier, deux exemplaires de 1 eloge funebre, prononcee non
pas le 22, mais le 25e May [ ] Cette nouvelle edition qu'on vous envoie
contient la petite edition manusente que je vous avals fait tenir » (Best
17861, Best D 18966, cf Best 17857, 17858, 17876, Best D 18962, 18963,
18982

18 Ce salut au coup d'Etat du chancelier Maupeou semble avoir heurte
plus d un contemporain, notamment d'Alembert, que Voltaire n'hesite
pas a rabrouer le 15 juin 1774 «Je vois que vous etes mecontent de ces

mots, Ce que Louis 13 a etabli et ce qu'il a detruit, merite notre reconnaissance
Mais ce qu'il a etabli e'est l'ecole militaire, ce qu'il a detruit, c est la faction
intolerable des jesuites J'ose ajouter la faction de messieurs Crepin, Qua
tresous, Quatrehommes, Gelet, Poirau qui firent la guerre de la fronde, et
leurs successeurs qui ont fait la guerre aux beaux arts et a la raison Ce
n'est pas a vous de prendre le parti des eternels ennemis de ces arts et de
cette raison dont vous etes le soutien » (Best 17881, Best D 18987 II
convient d'ouvnr aussi les Memoiressecrets, d'abord a la date du 12 juin 1777

(«Additions», t XXVII) «M le chancelier n'est pas oublie dans cette
brochure, & le philosopbe de Ferney ne peut se lasser d'admirer ce genie
destructeur & reparateur» Le memonaliste est plus explicite le lendemain
(t VII) «II n'oublie pas l'epoque de la revolution de 1770, dont ll saisit
adroitement le cote le plus favorable ll loue la suppression de la venalite
de la magistrature, & la justice rendue plus a portee des sujets eloignes de
la capitale »

19 La penpetie amenant le plaidoyer en faveur de l'inoculation par quoi
le discours s'acheve est relatee (p 14) en ces termes «Comme l'Orateur,
bien moins orateur que citoyen, pronongait ces paroles, arnva la nou
velle, que Madame Adelaide & Madame Sophie etaient attaquees de la

petite verole » A la place du nom de deux des quatre filles de Louis XV
qui etaient alors en vie, on trouve partout ailleurs le tour «les trois
Princesses filles du feu R01» (seule notre emplette fait preceder le substantif
en apposition d'une virgule), qui designe Mesdames Adelaide (1732
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1800), Victoire (1733-1799) et Sophie (1734-1782), la cadette, Madame
Louise (1737-1787), etait entree en 1770 au Carmel de Saint-Denis

L'autre Variante, qui intervient ä la fin de l'avant-derniere phrase, est de
l'ordre de la bagatelle dans l'edition en 15 pages dont la Bibliotheque
publique d'Etat Saltykov-Scedrin et la Bibliotheque nationale abntent
chacune un representant, le refus de l'inoculation est quahfie de «tres-
temeraire», et non de «temeraire»

20 La plupart des critiques sont d'avis que Voltaire a mis la main ä cet
ouvrage de Charles Dumolard-Bert (1709-1772) dont un premier etat,
moins developpe, a paru en 1750 sous la forme d'une brochure de 50

pages (cf en particuher la derniere phrase de la livraison des Nouvelles htte-
raires de l'abbe Guillaume-Thomas-Frangois Raynal qui a precede celle du
18 mai 1750 {Correspondance litteraire, philosophique et critique par Grimm,
Diderot, Raynal, Meister, etc [ ed ] par Maurice Tourneux, Paris, 1877-
1882, t I, p 423), le n° 802 de la Bibliographie voltainenne (Paris, 1842) de
Joseph-Marie Querard, les notes d'Adnen-Jean-Quentin Beuchot et de
Georges Avenel dans 0 C t V, pp 167-168, la notice n° 1606 de Georges
Bengesco, et Particle consacre par Y Destianges ä notre academicien de

province dans le Dictionnaire de biographic franyaise (t XII, Paris, 1970, col
185-186)) Theodore Besterman pretend meme que la Dissertation est tout
entiere de Voltaire, mais ll n'etaye son affirmation d'aucune preuve (cf
Best 3566 n 1, Best D 4133 n l)

21
Catalogue general des hvres mprimes de la Bibliotheque nationale, sene

Auteurs, t CCXIV, Paris, 1978, col 64-65, n° 69 Nous avons decouvert un
autre exemplaire de ce tome IX aggiornato dans les fonds de la Bibliotheque

publique et universitaire de Geneve (cote Hf 746/3)
22

Bengesco, nos 204 et 205 Theodore Besterman, «Some eighteenth-
century Voltaire editions unknown to Bengesco», 4th ed Studies on
Voltaire and the eighteenth century, 111, Banbury, 1973, pp 46 et 49, nos 68 et 69

23 Bengesco, nos 2133 et 2134 t IX, Catalogue general des livres impnmes
de la Bibliotheque nationale, sene Auteurs, t CCXIV, Pans, 1978, col 60, n°
55 t IX, et col 64, n° 67 t IX

En douze endroits des impressions du tome IX de la Collection complette
des ceuvres de Mr de Voltaire que les Cramer ont datees de 1757 et oü lis
n'ont pas introduit le texte quasi definitif d'Oreste (ll en existe deux pour
le moins), la version remaniee a dejä supplante les lemons communes aux
editions de 1750

- Acte I, scene 2, vers 13 (p 148)

- Acte II, scene 2, vers 43 (p 168)

- Acte II, scene 4, vers 14 (qui avancera au 6e rang, p 17l)
- Acte II, scene 7, vers 2 (p 177)

- Acte III, scene 2 (qui deviendra la 4e), vers 8-12, 15 et 20-35 (pp 185-

187)

- Acte III, scene 4 (future 6e), vers 7 et 39 (pp 191 et 193)

- Acte IV, scene 6, vers 7 (p 211)

- Acte V, scene 4, vers 4 (p 225)
- Acte V, scene 9, vers 19 (p 234)

Dans le tome IX de la Collection complette des ceuvres de Mr de Voltaire sortie

des presses des Cramer en 1756, Oreste n'a encore subi que les modifications

touchant les actes I, II et V, ainsi que la scene 4 de facte III, seuls

deux vers de la scene 2 du meme acte s'ecartent des editions de 1750 Lors-

qu'on remonte plus haut dans le temps, on s'apenjoit que la deuxieme des

retouches enumerees ci-dessus apparait des 1751 dans le tome VIII de

l'edition des (Euvres de Monsieur de Voltaire ä laquelle M William H Trap-
nell a donne le sigle 50R (cf Bengesco, t IV, p 42, n 1, et n° 2130), tandis

que la derniere intervient de surcroit dans le tome VII (1752) et dans les

deux vanantes du tome X (1754) des editions des CEuvres de Mr de Voltaire

que Georg Conrad Walther a publiees respectivement de 1752 a 1756

(Bengesco, n° 2132, Trapnell, n° 52) et de 1748 ä 1754 (Bengesco, n° 2129,

Trapnell, n° 48D)
Qu'il nous soit permis de saisir l'occasion de cette note pour apporter

une precision sur l'une des deux formes sous lesquelles on rencontre le

tome X de l'edition mentionnee en dernier lieu Comme l'a releve Georges

Bengesco (cf t IV, pp 33-34), les deux types ne different que par les

pages d'Ameke, ou le due de Foix, qui font suite aux deux feuillets liminaires

non chiffres dont les rectos sont affectes au titre et ä la table de l'ensemble

du livre, mais ce n'est point par erreur que le texte de la tragedie com¬

mence a la page [5] - et non [3] - dans la categone dont la collection
Beuchot renferme un echantillon cote 12 bis (cf Catalogue general des livres

imprtmes de la Bibliotheque nationale, sene Auteurs, t CCXIV, Pans, 1978,
col 31, n° 34) Dans ce genre de volumes, on a fait entrer - probablement
pour ecouler un stock - une edition autonome d'Ame'lie imprimee en
1752 qui s'etend sur quatre-vingts pages du format in-octavo Les quatre
premieres ont en principe ete retirees des tomes ainsi constitues, notam-
ment de celui que possedait Beuchot, et remplacees par un titre sans
adresse ni date dont le verso porte la liste des personnages, on a toutefois
omis de les eliminer d'un exemplaire dont nous avons fait 1'acquisition
recemment La premiere de ces quatre pages non suppnmees est le titre
d'Amelie, tire en noir et en rouge AMELIE / OU / LE DUC DE FOIX /
TRAGEDIE / DE / MONSIEUR de VOLTAIRE / GENTILHOMME
ORDINAIRE DE LA CHAMBRE / DU ROI DE FRANCE ET CHAMBELAN

\sic\ DU ROI / DE PRUSSE / [vignette] / [filet] / A DRESDE
1752 / CHEZ GEORGE CONRAD WALTHER / LIBRAIRE DU ROY
Rien sur la page [2] et presque nen sur la page [4], puisqu'on n'y trouve
que la liste des personnages Quant ä la page [3], eile est remplie, ou peu
s'en faut, par un «Avis du hbraire» «Nous offrons au public cette tragedie

dont Monsieur de Voltaire a bien voulu nous faire present ainsi que
du Siecle de Louis XIV dont nous comptons livrer incessament une nou-
velle edition [Bengesco, n° 1186] augmentee d'un tiers & tres differente de

toutes celles qu'on a contrefaites d'apres notre premiere Nous aunons
voulu lmpnmer avec cette tragedie celle de Rome sauvee Nous en avions
le droit par le don que l'Auteur a eü la bonte de nous faire de ses

ouvrages, mais aiant sü de lui meme, que les editions qu'on a faites a Paris
& en Hollande de Rome sauvee sont furtives, qu'elles sont tronquees &
remplies de passages qui ne sont pas de lui, & qu'en un mot ce n'est pas lä

son ouvrage, nous ne l'impnmerons que quand ll nous en aura donne

permission & envoie la copie C'est bien le moins que nous devons a un
Auteur a qui nous avons obligation, nous faisant gloire de lui temoigner
ici notre tres humble reconnaissance » Ce morceau n'est plus de mise
dans le tome X (1754) de la premiere edition Walther des CEuvres de Monsieur

de Voltaire (1748-1754), oü l'un des ecnts qui accompagnent Amelie

est precisement Rome sauvee Aussi Walther a-t-il fait disparaitre - sauf
omission1 - cet «Avis du hbraire» des tomes X composites, oü le texte
d'Amelie, reparti sur les pages [5]-80 (A3 8, B-E8), n'est qu'un reemploi
d'un tirage de 1752 ampute de ses deux feuillets mitiaux (A12) et nanti
d'un titre simplifie dont le verso donne la liste des roles II va sans dire

que l'«Avis» de Georg Conrad Walther n'est pas reproduit dans les

tomes X homogenes, oü les cinq actes d'Amelte, ventiles sur les pages [3]-
80 (A2 8, B-E8) et precedes egalement d'une maniere de faux titre dont le
tableau des personnages occupe le dos, sont une impression de 1754,

comme le reste du volume (pages [81]-396, signees F-Z8, Aa8, Bb4, Cc2)
24 Parmi les impressions d'Oreste comprises dans les editions collectives

des oeuvres de Voltaire sorties ulteneurement des presses des Cramer,
nous n'avons releve de changements de texte - lis sont infimes - que
dans celle qui fait partie du tome IV (1775) de la sene dite «encadree» des

ecnts du patnarche de Ferney (Bengesco, n° 2141, Trapnell, n° 75G)
L'edition d'Oreste contenue dans le troisieme des six tomes d'CEuvres de

theatre de M de Voltaire que la veuve de Nicolas-Bonaventure Duchesne a

fait paraitre vers la fin de 1767 (Bengesco, n° 312, nous n'avons pas eu

acces au tome III (1764) du n° 311, cf aussi 0 C t VI, pp 335-338, et la

notice n° 622 du tome CCXIV du Catalogue general des livres impnmes de la

Bibliotheque nationale), avant de completer cet ensemble par un septieme
volume en 1773 (Theodore Besterman, «Some eighteenth-century
Voltaire editions unknown to Bengesco», 4th ed Studies on Voltaire and the

eighteenth century, 111, Banbury, 1973, p 82, n° 127), se distingue en

revanche de l'objet de notre enquete par plusieurs fautes, par quelques

regressions et par une vingtaine de vanantes dont la principale se situe
dans la derniere scene de la tragedie cette Variante offre une version des

«fureurs d'Oreste» que Voltaire a envisage, en 1768, d'introduire dans le

tome IV (1768) de la collection in-quarto de ses oeuvres imprimee par
Gabriel Cramer et debitee par Charles-Joseph Panckoucke (Bengesco,
n° 2137, Trapnell, n° 68), mais le «grand carton» (Best 14106, Best D
15059) qu'aurait necessite ce repentir semble n'avoir pas ete fait (cf Best

14100, 14172, Best D 15053, 15132)
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25 Cf Best 9093, Best D 9878 Lettre de Voltaire a Charles Augustin de

Ferriol, comte d'Argental, et ajeanne Grace Du Bouchet, comtesse d'Ar
gental, du 6 juillet 1761

26 La page 29 234 est paginee par erreur 29 134 Les pages 1 234 - 234 4

d Oreste et le titre de la Dissertation occupent les trois derniers feuillets
du cahier P Les cahiers portant le texte de la Dissertation qui arbore le

nom de Charles Dumolard Bert ont pour signatures lQ8, 2Q8 et 3Q4 Le

raccord avec le reste du livre a exige de nouveaux expedients le titre
d'Amelie, ou le due de Foix est imprime sur la page de gauche constituant le

verso de Celle de droite qui est chiffree 47 234, suit un cahier 4Q2 dont les

quatre pages sont devolues a la «Preface» (p 237), a la liste des «Acteurs»

(p [238]) et aux trente trois premiers vers d'Amelie (pp [239] 240) A par
tir de la page 241, on revient a la normale, jusqu a la fin du volume (pages
241 403, signees Q Z8, Aa Bb8, Cc2)

27 Dans les divers etats du tome IX de la Collection complette des wuvres de

Mr de Voltaire dates de 1756 ou de 1757, le titre d Oreste (p [127]) se reduit
a ces mots ORESTE, / TRAGEDIE / Representee en 1750

28 Theodore Besterman, «Some eighteenth century Voltaire editions
unknown to Bengesco», 4th ed Studies on Voltaire and the eighteenth cen

tury, 111, Banbury, 1973, p 49, n° 70
i29 Biblioteka Vol'tera katalog kmg, Moskva, Leningrad, 1961, p 921,

n° 3702, et p 1008 (Suppl[e]ment au Theatr[e] de Voltai\re\)
30 Catalogue general des livres impnmes de la Bibliotheque nationale, serie

Auteurs, t CCXIV, Pans, 1978, col 766 767, n° 1340
31 Cf 0 C, t V, p 167, n 1

32 Cf Bengesco, n° 1606
33 Cf Charles Wirz, <L Institut et Musee Voltaire en 1978», Genava,

Geneve, nouvelle serie, t XXVII, 1979, p 294, n 17, «L Institut et Musee
Voltaire en 1982», ibid, t XXXI, 1983, p 159, n 45

34 Cf Henry Carnngton Lancaster, The Comedie franyaise», 1701

1774 plays, actors, spectators, finances, Philadelphia, 1951, pp 801 803, cf en
outre pp 805, 808, 810 811, 817 (Transactions of the American philosophical
society [ ], new series, vol 41, part 4) Cf aussi Best 9098, 9110, 9116,

9123, 9146, Best D 9883, 9895, 9902, 9910, 9933
35 Cf Best 7276, Best D 7988 Lettre de Voltaire a Charles Augustin de

Ferriol, comte d'Argental, du 19 decembre 1758
36 Cf Best 8566, 8584, 8591, 8607, 8642, 8715, 8757, 8809, 8902, 8912,

8929, 8933, 8936, 8953, 8959, 8972, 8980, 8982, 9016, 9081, 9093, 9248,
Best D 9328, 9346, 9352, 9370, 9408, 9485, 9526, 9579, 9683, 9694, 9711,
9716, 9719, 9736, 9742, 9755, 9763, 9765, 9799, 9865, 9878, 10037

37 Cf Henry Carnngton Lancaster, The Comedie fran^aise 1701
1774 plays, actors, spectators, finances, Philadelphia, 1951, pp 763 764
(Transactions of the American philosophical society [ ], new series, vol 41,

part 4)
38 Best 9146, Best D 9933 Lettre de Voltaire a Claire Josephe Hip

polyte Lens de Latude, dite Mlle Clairon, du 7 aout 1761 Cf Best 3442,
3455, 3461, 3519, 3540, 4068, 8933, 8972, 9116, 9123, 9172, 9248, 12033,
17436, Best D 3990, 4003, 4010, 4081, 4105, 4664, 9716, 9755, 9902, 9910,
9959, 10037, 12893, 18528 Cf aussi Voltaire, Notebooks, ed in large part
for the first time by Theodore Besterman, 2nd ed revised and much
enlarged, Geneve, Toronto, Buffalo, 1968, pp 455 456 (The complete works
of Voltaire, 81 82)

39 Bengesco, n° 205
40

Bengesco, n° 185
41

Bengesco, n° 198
42

Trapnell, n° 39A t VIII, Theodore Besterman, «Some eighteenth
century Voltaire editions unknown to Bengesco», 4th ed Studies on Vol
taire and the eighteenth century, 111, Banbury, 1973, p 209, n° 329 Cf Mar
tin Fontius, Voltaire in Berlin zur Geschichte der bei G C Walther veroffent
lichten Werke Voltaires, Berlin, 1966, pp 56 sqq et 155 156

43
Bengesco, n° 2120, Trapnell, n° 39A A partir du tome IV, le titre

porte CEuvres de Mr [et non plus M ] de Voltaire
44 Les plus frappantes sont une faute d accord (esclave est mis indüment

au plunel) dans le vers 46 de la scene 2 de facte I (p 28), l'absence de l'in
terjection Ah dans le vers 71 de la scene 3 du meme acte (p 37) et la
coquille fait (pour sait) dans le vers 22 de la deuxieme scene de facte II
(P 53)

45 Cf supra, n 23
46 Cf John Renwick, «Reconstruction and interpretation of the gene

sis of the Belisaire affair, with an unpublished letter from Marmontel to
Voltaire», Studies on Voltaire and the eighteenth century, 53, Geneve, 1967, pp
171 222, et, du meme auteur, Marmontel, Voltaire and the Belisaire affair,
Banbury, 1974 (Studies on Voltaire and the eighteenth century, 12l)

47 Cf Bengesco, t II, p 189, n 3, et p 396, 0 C, t L, p 554, n 2

48
Jean Francois Marmontel, Memoires, ed critique etablie par John

Renwick, Clermont Ferrand, 1972, t I, p 242
49 Best 13413, Best D 14308
50 L'abbe Ambroise Ribalher (1712 1785), grand maitre du College des

Quatre Nations et syndic de la Sorbonne Cf Louis Riballier, «Un
adversaire des encyclopedistes la querelle de Belisaire», Revue des etudes

histonques, Pans, 86, 1920, pp 505 527
51 Jean Francois Marmontel, Correspondance, texte etabli, annote et

presente par John Renwick, Clermont Ferrand, 1974, t I, pp 144 151,

n° 111 (vers le 28 fevner 1767),John Renwick, Marmontel, Voltaire and the

Belisaire affair, Banbury, 1974, pp 331 340 (Studies on Voltaire and the

eighteenth century, 121)
52 L'Examen du Belisaire de M Marmontel par 1 abbe Francois Mane

Coger (1723 1780) a connu deux editions en 1767, la seconde est conside
rablement augmentee L'auteur etait professeur de rhetonque au College
des Quatre Nations Cf Jean Th de Booy, «L'abbe Coger, dit Cogepecus,

lecteur de Voltaire et de d'Holbach», Studies on Voltaire and the eighteenth

century, 18, Geneve, 1961, pp 183 196
53 Jean Francois Marmontel, Correspondance, texte etabli, annote et

presente par John Renwick, Clermont Ferrand, 1974, t I, pp 165 169, n°
120 (vers le 20 avril 1767), et pp 185 190, n° 136 (aoüt 1767),John Ren

wick, Marmontel, Voltaire and the Belisaire affair, Banbury, 1974, pp 347

358 (Studies on Voltaire and the eighteenth century, 12l)
54 Best 13445, Best D 14342, Jean Francois Marmontel, Correspon

dance, texte etabli, annote et presente par John Renwick, Clermont Fer

rand, 1974, t I, pp 194 195, n° 139
55 John Renwick, Marmontel, Voltaire and the Belisaire affair, Ban

bury, 1974, pp 341 345 (Studies on Voltaire and the eighteenth century, 121)

Best 13464, Best D 14363
57 Cf Bengesco, t II, p 190, et p 396, n 1 Les deux exemplaires de

cette edition ranges dans les fonds de la Bibliotheque nationale sous les

cotes Fb 17672 et Res Z Bengesco 302 (l) sont identiques, sauf qu'il
manque dans le second nomme le dernier feuillet du cahier A, ce feuillet
serait blanc si le bas de son verso ne portait la reclame LES, annonciatnce
du titre Les XXXVII rentes opposees aux XXXVII imputes de Belisaire

58 Cf R A Sayce, «Compositonal practices and the localization of
printed books, 1530 1800 >, The Library, London, serie 5, vol 21, 1966,

pp 26 30 et 43 44
59 La meme faute gate les editions du Prix de la justice et de l'humanite

recensees sous les nos 4377 (ou Theodore Besterman, «Some eighteenth
century Voltaire editions unknown to Bengesco», supplement to the 4th
ed Studies on Voltaire and the eighteenth century, 143, Banbury, 1975, p 111,

n° 315a), 4378 (ou Bengesco, n° 1874/1) et 4379 (ou Bengesco, n° 1874/3)
dans le tome CCXIV (Pans, 1978, col 1523) de la serie Auteurs du Catalo

gue general des livres impnmes de la Bibliotheque nationale, eile est corrigee
dans l'edition sortie de chez Marc Michel Rey qui fait 1 objet de la notice
n° 4380 {ibid, col 1524, ou Bengesco, n° 1874/2)

60 Cf R A Sayce, «Compositonal practices and the localization of
printed books, 1530 1800>, The Library, London, serie 5, vol 21, 1966,

pp- 9 et 43 44, cf aussi Charles Wirz, «L'Institut et Musee Voltaire en
1982», Genava, Geneve, nouvelle serie, t XXXI, 1983, p 149

61 Cf Christian Gottlob Kayser, Index locupletissimus librorum qui, inde
ab anno 1750 usque ad annum 1832, in Germania et in terns confinibusprodie
runt Vollständiges Bucher Lexicon enthaltend alle von 1750 bis zu Ende des

Jahres 1832 in Deutschland und in den angrenzenden Landern gedruckten
Bucher [ ], Leipzig, 1834 1838, t VI, p 108, col 2 «pnx de la justice et de
l'humanite 8 Leipz 778 Schneider [ ] Dasselbe ins Deutsche ubersetzt
(von Chr H Schmid) 8 Frankf a M 776 [i e 778] (Leipz,
Schneider)» La traduction en allemand due a Christian Heinrich Schmid
est representee dans la bibliotheque des «Delices» depuis 1975 Le peu
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qu'en disent Hermann August Korff (Voltaire im literarischen Deutschland
des XVIII Jahrhunderts ein Beitrag zur Geschichte des deutschen Geistes von
Gottsched bis Goethe, Heidelberg, 1917, t II, p 787) et Hans Fromm

(Bibliographie deutscher Ubersetzungen aus dem Franzosischen 1700-1948, Baden-
Baden, 1950-1953, t VI, p 279, n° 27124) n'est guere satisfaisant, de sorte
qu'il n'est pas inutile d'en donner une breve description
Preis / der / Gerechtigkeit / und der / Menschenliebe / Von / dem Verfasser

der Henriade / [vignette] / Leipzig, / bey Carl Friedrich Schneider /
[filet] / 1778

[1] f, [2], 154 p 17 cm (8°)
Impnme en caracteres gothiques
62

Bengesco, n° 1874/4
63

Bengesco, n° 1191
64 Au bas de la page 511, on a indique par erreur Fin du Tome troisieme Ces

mots apparaissent aussi, ä bon escient cette fois, au milieu de la page 534
65

Catalogue general des livres imprimes de la Bibliotheque nationale, sene
Auteurs, t CCXIV, Paris, 1978, col 1282, n° 3405

66 Les decalages sont plus nombreux par rapport au tome I de l'edition
de 1774 que Bengesco a classee sous le n° 1194 et dont le premier volume
seul a la meme etendue que son pendant de 1786

67 Andre-Michel Rousseau, L'Angleterre et Voltaire, Oxford, 1976, t II,
p 412 (Studies on Voltaire and the eighteenth century, 145-147), cf Harold
Lawton Bruce, Voltaire on the English stage, Berkeley, 1918, p 49 (University
of California publications in modern philology, vol 8, n° l)

68 Cf Harold Lawton Bruce, ibid, pp 48 56 («Merope»), Andre-
Michel ROUSSEAU, L'Angleterre et Voltaire, Oxford, 1976, t II, pp 411 416
(«Merope, spectacle antique restaure»), et t III, pp 1013-1015 (Studies on
Voltaire and the eighteenth century, 145-147)

69 Hywel Berwyn Evans, «A provisional bibliography of English
editions and translations of Voltaire», Studies on Voltaire and the eighteenth
century, 8, Geneve, 1959, p 88, n° 389, cf Andre-Michel Rousseau, L'Angleterre

et Voltaire, Oxford, 1976, t III, p 1013, n° 254 (Studies on Voltaire and
the eighteenth century, 145-147)

70 Le pnx est imprime entre crochets
71 James Tuchet, septieme (depuis l6l6) ou cinquieme (a partir du

nouveau brevet delivre en 1633 ä son arnere-grand-oncle) earl of Castle-
haven et dix-septieme baron Audley (1723-1769)

72 Francesco Scipione, marchese Maffei (1675-1755) Infatue des men-
tes de sa tragedie, qui avait ete creee le 12 juin 1713 ä Modene et imprimee
pour la premiere fois en 1714 a Venise (cf Giambattista Carlo Giuliari,
«Bibhografia Maffejana», 11 Propugnatore periodtco bimestrale di filologia, di
storia e di bibliografia, Bologna, 18, 1885, parte I, pp 271-272, Fedenco
Doro, «Bibliografia Maffeiana», Studi Maffeiani, con una monografia sulle

ortgint del Liceo Ginnasio S Maffei di Verona, per il pnmo centenano dell'lsti-
tuto, Torino, Milano, Roma, 1909, appendice, p ll), le gentilhomme ita
hen avait presse Voltaire, le 7 Janvier 1736, de la traduire en vers, non sans
lui faire part de son intention de lui rendre la pareille en mettant la Hen-
riade «in verso sciolto» (Best 948, Best D 982) Voltaire dit avoir congu
d'abord sa Merope comme «une espece de traduction» ou comme «une
imitation» de celle de Maffei (Best 1355, Best Dl4l7,cf Best 1539, Best
D 1608,0 C t IV, p 185), mais il proclame des le 23 decembre 1737 «Ce

n'est pas la Merope de Maffey, c'est la mienne» (Best 1349, Best D 1410)
A force de travailler, de «cornger» et de «limer» (Best 1399, Best D 1662,
cf Best 1390, 1405, 1411, 1421, 1426, 1427 (et 2102'), 1434, 1458, 1470,

1550, 1554, 1556, Best D 1452, 1468, 1475, 1484, 1489, 1490, 1497, 1524,

1536, 1621,1625,1628), il aura toujours davantage le sentiment que Merope
lui appartient «tout entiere» (Best i486, Best D 1554), qu'elle «est deve-

nue toute frangaise» (Best 1539, Best D 1608, cf Best 1360, 1383, 1399,

1696, Best D 1423, 1444, 1662, 1779) Les rapports de nvalite de plus en

plus tendus des deux ecnvains ont ete maintes fois sondes, notamment
par Eugene Bouvy (Voltaire et l'ltalie, Paris, 1898, pp 196-204, 247 et 250-

256), par Celestino Ganbotto («Voltaire e Scipione Maffei», La Rassegna,

Genova, 34, 1926, pp 170-174) et par Max Gubler («Merope» Maffei -
Voltaire - Lessing zu einem Literaturstreit des 18 Jahrhunderts, Zurich,
1955)

73 Voltaire, «AM le marquis Scipion Maffei, auteur de la Merope lta-
lienne et de beaucoup d'autres ouvrages celebres», 06, t IV, p 180

74 Ibid, p 184 II etait inevitable que pareille atteinte ä l'honneur bn-
tannique provoquät des reactions indignees (cf Andre Michel Rous
seau, L'Angleterre et Voltaire, Oxford, 1976, t II, pp 348, 411-414, 456-457,
459-460 (Studies on Voltaire and the eighteenth century, 145-147)) George
Jeffreys (1678-1755) reprochera meme a Voltaire de 1'avoir plagie (cf Ahmad
Gunny, Voltaire and English literature a study ofEnglish literary influences on
Voltaire, Oxford, 1979, p 21 (Studies on Voltaire and the eighteenth century,
177)), accusation reprise par Thomas Edward Oliver (The «Merope» of
George Jeffreys as a source of Voltaire's «Merope», Urbana, 1927 (University of
Illinois studies in language and literature, vol 12, n° 4)), mais inflrmee par
Henning Fenger («Voltaire et le theatre anglais», Orbis htterarum, Copen-
hague, 7, 1949, pp 247-248)

75 Bengesco, n° 152
76 «Lettre sur l'espnt», 06, t XIX, pp 3*9
77 «Nouvelles considerations sur l'histoire», 06,t XVI, pp 138-141
78 Best 2439, Best D 2609
79 Cf [Claude-Joseph Dorat], Mes nouveaux torts, ou nouveau melange de

poesies, pour.servir de suite aux Fantaisies, a Amsterdam, et se trouve a Pans,
chez Delalain, 1775, pp XVII-XVIII

80 Wagniere a cornge par surcharge la en le
81 Jean-Charles-Phihbert Trudaine de Montigny (1733-1777) avait

obtenu le 20 aoüt 1754 la survivance, avec exercice conjoint, de l'office
d'intendant des finances auquel son pere, Daniel-Charles Trudaine (1703-
1769), avait accede en novembre 1734, il est reste en charge jusqu'a la

suppression, par un edit de juin 1777, des offices d'intendants des finances
82 Clement-Charles-Fran^ois de L'Averdy (1724-1793) avait ete appele

au controle general des finances le 13 decembre 1763, il allait demissionner
le Ier octobre 1768

83 Cf infra, n 99
84 Nous prenons la liberte de renvoyer aux publications concernant

Henri Rieu (1721-1787) que nous avons indiquees dans notre rapport sur
«L'Institut et Musee Voltaire en 1982» (cf Genava, Geneve, nouvelle
sene, t XXXI, 1983, pp 159-160, n 55-56), ainsi qu'a la Tranceprotestante
(Pans, 1846-1859) d'Eugene et d'Emile Haag (cf t VIII, p 438), les lec-
teurs desireux de s'enquenr de l'ensemble de l'existence peu banale de ce
famiher du chateau de Ferney qui hentera, en juillet 1778, de «237 volumes

anglais» de la bibliotheque de Voltaire (lettre de Jean-Louis Wagniere
a Marie-Louise Denis du 22 juillet 1778, cf Best D app 469)

85 Ce n'est pas «toujours», mais «longtemps» qu'Henn Rieu a ete
«employe au service de France dans les Colonies» (cf infra, n 123 et 126,
cf aussi Best 13744, Best D 14664) Si l'on en croit les Notes sur mafamille
qu'a laissees l'un de ses petit-fils, le syndic Jean-Louis Rieu (1788-1868),
«ll vecut ä Amsterdam de 1735 jusqu'en 1742, äge alors de 21 ans il alla
chercher fortune ä Batavia et fut place au service de la compagnie des
Indes Hollandaises, ll s'y deplut et sans prevenir sa mere qui en fut tres
mecontente, abandonna ce service et revint en Europe en 1744, la, ne
sachant que faire, ll pnt du service militaire en France et fit une campagne
en Flandre dans le regiment de la Morhere, je ne sais dans quel grade II
fut ensuite sur le point d'accepter une place d'officier que lui offnt dans

une compagnie suisse au service de France, le capitaine Lullin de Chäteau-

vieux, mais sa famille s'y opposa, tout fait croire que de 1744 ä 1748 ll
mena une vie assez av[e]ntureuse et desoeuvree Enfin en 1748, ayant
obtenu un brevet de capitaine d'une compagnie franche de la marine fran-

£aise, il partit pour la Martinique et fut nomme lä commandant des ilots
de St Martin et de St Barthelemy qui dependent de cette lie »(Proceedings

of the Huguenot Society ofLondon, London, vol X, n° 2,1913, p 254 La
premiere de ces deux lies de l'archipel des Petites Antilles est partagee depuis
1648 entre la France et les Pays-Bas

86
Jean-Louis Rieu precise dans ses Notes sur ma famille qu'en 1750 son

aieul Henri «se mana a Mane Jeanne Guischard, Creole de la Guadeloupe,
tenant ä une famille honorable et aisee, et a dater de cette epoque quitta le

service et s'etablit ä la Guadeloupe ou il soigna les plantations qui appar-
tenaient a sa femme ou a ses parents» (Proceedings of the Huguenot Society of
London, London, vol X, n° 2, 1913, p 254) En 1756 (cf ibid ou en 1758

(cf J acques-Augustin, ditjames Galiffe, Notices genealogiques sur les families

genevoises, depuis les premiers temps jusqu'a nos jours, t IV, par Jean-Barthe-
lemy-Gaifre, dit John Galiffe, 2e ed completee et entierement remaniee

par Gustave-Amedee, dit Aymon Galiffe, Geneve, 1908, p 318), Henri
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Rieu est revenu en Europe avec sa femme, son fils et sa deuxieme fille (la

premiere etait morte deux mois apres sa naissance) II est retourne seul a

la Guadeloupe en 1763 1764, le temps de regier la succession de son beau

pere (cf Proceedings of the Huguenot Society ofLondon, London, vol X, n° 2,

1913, pp 254 255, cf aussi Best 10601, 10631, Best D 11424, 11457)
87 Etienne Rieu, ne le 18 mars 1752 a la Guadeloupe, decede le 20

fevrier 1821 a Geneve, a servi de 1766 a 1792 dans le regiment Suisse de

Diesbach, ou ll a ete promu capitaine en 1779
88 Pierre Michel Hennin (1728 1807), accredite pendant plus de treize

ans (decembre 1765 avril 1779) pres la Republique de Geneve comme
resident de France

89 Cf pnncipalement Henri Friderich, Le ravitaillement en sei du canton
de Geneve etude histonque, Geneve, 1931, Hermann Blanc, La Chambre des

bles de Geneve, 1628 1798, Geneve, 1939, en particular pp 66 67, 70 74, 77

78, 302 332, 584 591, Anne Mane Piuz, Affaires etpolitique recherches sur le

commerce de Geneve au XVIIs Steele, Geneve, 1964, en particular pp 104 140

(«Le commerce du sei»), Alain Dubois, Die Salzversorgung des Wallis 1500
1610 Wirtschaft und Politik, Winterthur, 1965, Jean Francois Cochaud,
La Ferme generale des droits du rot et le Pays de Gex (1753 1775), Lyon, 1970,

passim, en particulier pp 205 210 et 249 262 («Fourniture du sei a Geneve
et au Valais»), Philippe Gern, Aspects des relations franco suisses au temps de

Louis XVI diplomatie, economie, finances, Neuchätel, 1970, pp 181 210

(«L'approvisionnement de la Suisse en sei frangais au XVIIIe siecle»)
90 Cf Jean Jacques Rousseau, Les Confessions, livres V, VII, VIII et IX,

CEuvres completes, ed publiee sous la direction de Bernard Gagnebin et
Marcel Raymond, t I, Paris, 1959, pp 212 213, 324, 333, 338 339, 368, 369,

390 391, 394 et var a, 395, 460, 468 Cf aussi la correspondance de Rous

seau, de 1754 a 1765 (et Leigh 187 n b, 195 n 195 bis n 227 n a), ainsi
que Bernard Gagnebin, «Rousseau et le Valais (avec des documents ine
dits)», Vallesia, Sion, 21, 1966, pp 169 188 Ii est en outre souvent ques
tion de Gauffecourt, sous le nom fictif de Saint Urbain, dans «les pseudo
memoires de Madame d'Epinay» (cf Louise Florence Petronille Tardieu
d'Esclavelles, marquise d Epinay, Histoire de Madame de Montbrillant, texte
integral publie pour la premiere fois avec une introduction, des vanantes,
des notes et des complements par Georges Roth, Pans, 1951) On consul
tera par ailleurs avec fruit le resume d'une communication d Andre Cor
baz sur «M de Gauffecourt et la Mediation de 1737 son amitie avec
Rousseau et Mme d'Epinay» (Bulletin de la Societe d histoire et d'archeologie de

Geneve, Geneve, 5, 1925 1934, pp 38 39), les notices qui ont ete consa
crees a notre personnage (l691 (ou 1692?) - 1766) par le meme Andre
Corbaz dans le Dictionnaire histonque et btographique de la Suisse (Neuchätel,
1921 1934, t III, p 335), par Roman d'Amat dans le Dictionnaire de biogra
phie frangaise (t XV, Pans, 1982, col 717 718) et parjohn R Kleinschmidt
dans son ouvrage sur Les impnmeurs et libraires de la Republique de Geneve

1700 1798 (Geneve, 1948, p 126), comme aussi les lignes que lui a reser
vees Herbert Luthy dans son histoire de La banque protestante en France de

la revocation de I edit de Nantes a la Revolution (Paris, 1959 1961, t II,
pp 206 207)

91 Cf [Marc Chappuis], Reponse a une brochure qui a paru dans le mots de

septembre, 1774, [Geneve, 1774], pp 4 5 «Au mois de Septembre de 1 an
nee 1744 Mr Rousseau revenant d Italie fut recommande a un ami de
notre ville, qui me chargea de lui compter une petite somme, c est ce que
j'executai & qui me procura 1 occasion de faire connoissance avec lui,
j ignorois alors son mente & ses talens superieurs, comme a un Compa
tnote je lui fis tout l'acceuil qu'il me fut possible, son sejour ayant ete fort
court je ne püs lui temoigner toute la bonne volonte qu'il m'avoit inspi
ree / En 1754 ll revint dans sa Patne pour y etre reintegre dans ses droits
de Cite, II le fut tres honorablement, Je l'accompagnai dans les visites
qu'il fit a nos pnncipaux Magistrats C'est a cette epoque que commenga
notre intime liaison, son sejour dans cette Ville, de plus de six mois, me
donna tous le tems d'approfondir son mente, son caractere se develo
pant, je sentis tout le pnx d'un pared ami, aussi je lui ait ete attache
d'un[e] fagon particuliere, & malgre sa fagon de penser, je le suis encor Ii
ne me manque que les occasions de l'en convaincre » Cf aussi la corres
pondance de Jean Jacques Rousseau de 1754 a 1765, surtout au cours de
l'annee 1763 Pour les pnncipales donnees de la biographie de Marc Chap
puis (1700 1779) et des siens, cf Leigh 266 n c, 432 n e, 2177 n a c

92 Cf infra, n 123, Best 7588, 7590, 7601, Best D 8308, 8310, 8322,

Leigh 835, 2805 var 47, 2837, 2855, 3032, 3732 n b Le 11 juillet 1763,

Gauffecourt confirme a Rousseau qu'il est sur le point d'< abdiquer toute
affaire Saline» (Leigh 2811)

93 Jean Jacques Rousseau, Les Confessions, livre VIII, CEuvres completes,

ed publiee sous la direction de Bernard Gagnebin et Marcel Raymond,
t I, Pans, 1959, p 394

94 Cf AD, Correspondance politique, Suisse, vol 373, f 74 r°

Depeche de Pierre de Buisson, chevalier de Beauteville, a Etienne Fran

gois, due de Choiseul, du 29 Janvier 1767 Cf aussi AD, Correspondance
politique, Geneve, vol 73, ff 240 r° et 308 r°

95 Cf Leigh A443
96 Cf AD, Correspondance politique, Suisse, vol 373, ff 211 r°, 213 r°,

219 v° Cf aussi AD, Correspondance politique, Geneve, vol 73, f 292 r°,

et vol 74, f 313 r°, AN, H 174, piece 105, infra, n 123
97 S agirait ll d un certain David Jeanneret, qui connaissait tant Gauffe

court que Rousseau (cf Leigh 1954 et n a, 2312)? La lettre que D Jeanne
ret a envoyee le 22 janvier 1767 a Choiseul pour solhciter la place de Marc

Chappuis, dont ll venait d'apprendre la vacance, nous renseigne sur les

activites de sa famille «Nous somes depuis plus d un siecle zeles de Pere

en fils pour le Service de sa Majeste, & flattes de la bienveuillence de ses

Ambassadeurs aupres du L Corp Helvetique, mes auteurs ont etablis a

grand fraix les Puits D Eau Salee de Montmorot, eleve les batiments de

graduations, et autres propres a la formation des sels, ainsi qu'a leur

Entrepot, mais lis ont etes pnvez des fruits qu'ils devoient attendre de

leur Travail dispendieux, qui consistoient a jouir pendant trente ans du
benefice de cette nouvelle Saline en vertu d'un accord fait avec le

Ministre, & que le Roy avoit rattifie Mrs les fermiers generaux reconnu
rent ce qu'ils retireroient d'aventages en faisant exploitter eux memes
cette Saline & en la faisant reunir a celle de Salins, ce qui ne put avoir
lieux qu au tres grand prejudice des miens ainsi qu'il seroit aise de le

demontrer, nous fumes encore peut de temps apres depossedez aussi par
la ferme generale de la place de Receveur des sels du Roy pour les Suisse /
Les bontes des Seigneurs Ambassadeurs nous ont cependant conserve la

recette des Sels pour quelques cantons [ ]» (AD, Correspondance politi
que, Geneve, vol 74, f 174 r° et v° Cf Philippe Gern, Aspects des relations

franco suisses au temps de Louis XVI diplomatie, economie, finances, Neuchä
tel, 1970, pp 156, 187, 197, et, du meme auteur, «La vente du sei franc
comtois et lorrain aux cantons suisses au xvme siecle», Le Sei et son histoire

actes du colloque de IAssociation interuniversitaire de l'Est, Nancy, Ier 3 octobre

1979, reunis par Guy Cabourdin, Nancy, 1981, pp 393 395, cf aussi Fran

gois Vion Delphin, «Salines et forets au xvme siecle le cas des salines de

Montmorot», ibid, pp 347 361
98 AD, Correspondance politique, Geneve, vol 74, f 313 r° Lettre

d Etienne Frangois, due de Choiseul, a Clement Charles Frangois de

LAverdy, du 12 fevrier 1767, minute Cf ibid, f 309 r°
99 Ami Camp (1722 1768), bien connu des voltainstes, appartient a la

«tribu > des Tronchin par son arnere grand mere, Judith Thellusson, nee
Tronchin (cf Best app 77, Best D app 139) Cf Herbert Luthy, La ban

que protestante en France de la revocation de I edit de Nantes a la Revolution,
Pans, 1959 1961, t II, p 206 n 33 et p 229

100 Cf Best 9467 et n 9468, 9482, Best D 10261 et n 10263,10277 Cf
aussi Herbert Luthy, La banque protestante en France de la revocation de I edit
de Nantes a la Revolution, Pans, 1959 1961, t II, p 207

101 AD, Correspondance politique, Genhve, vol 75, f 195 r° et v°
Lettre de Jean Pierre Crommehn a Charles Antoine Esmangart de Bour
nonville du 20 avril 1767 Cf AD, Correspondance politique, Suisse,
vol 373, ff 211 r° et 219 v°

102 Cf Jean Pierre Ferrier, «L'interdiction de commerce et l'expulsion
de France des Genevois en 1766 (d'apres les documents des Archives du
Ministere des affaires etrangeres a Pans et des Archives d'Etat a Geneve)»,
Etrennes genevoises, Geneve, annee 1926, pp 76 99

103 Cf Claudius Fontaine Borgel, «Versoix la Ville dite la Nouvelle
Choiseul, Versoix la Raison, Versoix le Bourg (1700 a 1846)», Bulletin de
l'Institut national genevois, Geneve, 21, 1876, pp 89 144, Emil BLOSCH, «Die
Erbauung der Stadt Versoix, vorzüglich nach den Acten des Berner Archi
ves», Jahrbuch fur schweizerische Geschichte, Zurich, 4, 1879, pp 49 162, Fer
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nand Caussy, Voltaire seigneur de village, Pans, 1912, pp 211 260 («L'eta
blissement de Versoix») ,Jean Pierre Ferrier, he due de Choiseul, Voltaire et
la creation de Versoix la Ville, 1766 1777, Geneve, 1922, Emmanuel Ving
trinier, «Une ville nvale de Geneve dans le Pays de Gex Versoix», Le
Bugey, Belley, 21, aoüt 1927, pp 32 42, Jean Pierre Ferrier, Histoire de la
commune de Versoix, des origines a nos jours, Versoix, 1942 Jacques Donvez,
«Une idee voltainenne Versoix, ville de la tolerance >, La Revue frangaise
de I elite europeenne, Pans, 67, avnl 1955, pp 16 23, Ira O Wade, The search

for a new Voltaire studies in Voltaire based upon material deposited at the Arne
ncan philosophical society, Philadelphia, 1958, pp 94 105 (Transactions of the
American philosophical society [ ], new series, vol 48, part 4) Jean Francois
Cochaud, La Ferme generale des droits du rot et le Pays de Gex (1733 1773),
Lyon, 1970, passim, en particular pp 249 262 et 440 472 («VersoixJ,
Philippe Gern, Aspects des relations franco suisses au temps de Louis XVI
diplomatie, economic, finances, Neuchätel, 1970, pp 121 126 («L'affaire de
Versoix»), Jean Guillermand, «La naissance d'une vocation au xvnie
siecle Coste, Voltaire, Choiseul et le reve de Versoix», Medecine et armees,
Pans, 11, 1983, pp 709 719

Aucun de ces histonens n'a Signale que le libraire et imprimeur Fran
501s Grasset a manifeste, en novembre 1767, l'intention de transferer son
etabhssement de Lausanne a Versoix (cf AN, H 174, pieces 100 (lettre de
Grasset a Choiseul du 8 novembre 1767), 99 (lettre de Grasset a LAverdy du
10 novembre 1767) et 98 (lettre de LAverdy a Choiseul du 17 novembre 1767))

104 Cf Alain Dubois, «Le sei de Peccais dans les pays voisins de la
France probleme ancien, aspects nouveaux», Colloque franco suisse d his
toire economique et sociale, Geneve, 3 6 mat 1967, Geneve, 1969, pp 19 25

105 Le 20 juillet 1775, Pierre de Chaignon, resident de France pres la

Repubhque du Valais, explique a Charles Gravier, comte de Vergennes,
secretaire d'Etat des affaires etrangeres «la Ville de Sion [ ] en son parti
culier a des sels de France comme interet du capital que le R01 a permis
qu'elle remit au Tresor Royal» (AD, Correspondance politique, Valais,
vol 1, f 29 v°)

106 AN, H 174, piece 11 (Cochaud, p 254) Lettre d Etienne Francois,
due de Choiseul, a Clement Charles Frangois de LAverdy du 8 juin 1767,
minute Cf aussi AN, H 174, pieces 33 (Cochaud, pp 251 253) et 63

(Cochaud, p 251)
107 Cf AN, H 174, piece 26 (Cochaud, pp 255 257) Cf aussi AD, Cor

respondance politique, Geneve, vol 75, f 154 r°
108 Cf AN, H 174, piece 12 (Cochaud, p 255) Lettre de Jean Charles

Phihbert Trudaine de Montigny a Etienne Francois, due de Choiseul, du
15 juillet 1767

109 Cf AN, H 174, pieces 73 et 13 (Cochaud, p 258)
110 Cf AN, H 174, pieces 81 (Cochaud, p 262) et 78
111 AD, Correspondance politique, Geneve, vol 76, f 122 r°
112 Cf infra, n 147
113 Cf AN, EI 174, piece 44 «Sur l'emplacement des Sels a Versoix, leur

embarquement et leur transport en Valais»
114 Cf AN, H 174, piece 91 Lettre dAntoine Jean Amelot de Chaillou

a Etienne Francois, due de Choiseul, du 9 octobre 1767
115 AN, H 174, piece 97 Minute Cf Georges Livet, «La Suisse, carre

four diplomatique des sels europeens pressions politiques et tensions
sociales dans la Confederation helvetique sous 1 Ancien Regime», Le Sei et

son histoire actes du colloque de I'Association interuniversitaire de I Est, Nancy,
Ier 3 octobre 1979, reunis par Guy Cabourdin, Nancy, 1981, pp 420 421

(«Un entrepot general Versoix contre Geneve?»)
116 Cf AN, H 174, pieces 15 (juillet 1767, Cochaud, pp 259 260), 104

(3 juillet 1767), 103 (12 juillet 1767), 91 (9 octobre 1767), 105 (18 octobre
1767), 107 Au sujet de Louis Gaspard Fabry (1720 1791), on pourra con
suiter, outre son Memoire pour servir a la justification de Iadministration du

Pays de Gex ([s 1 ], 1790) et la correspondance de Voltaire, les travaux sui
vants Joseph Brossard, Histoirepolitique et religieuse du Pays de Gex et heux

circonvoisins, depms Cesar jusqu'a nos jours, Bourg en Bresse, 1851, pp 570

571, Henri Castin, «L'administration du Pays de Gex au xvme siecle le

conflit Fabry Castin», Le Bugey, Belley, 41, octobre 1954, pp 118 132, et 42,

decembre 1955, pp 84 107, Jacques PaulDubreuil, «Le petit monde

gessien de Monsieur de Voltaire», Visages de lAin, Bourg en Bresse, 157,

mai juin 1978, pp 25 28 («L'art de reussir au xvme le subdelegue Fabry»)

117 La question avait ete debattue en 1759 Cf AD, Memoires et docu
ments, Geneve, vol 1, f 275 r° et v° «Contre 1 admin0" des sels par un
Etranger a Geneve»

118 Cf AEG, Etat civil, Morts, vol 64, p 4
119 AN, H 174, piece 108
120 AN, H 174, piece 113 Minute Cf AD, Correspondance politique,

Geneve, vol 77, f 26 r° et v°
121 Les passeports sans quoi la frontiere entre Geneve et la France ne

pouvait plus etre franchie et qui n'etaient concedes, parmi les Genevois,
qu'aux membres ou aux partisans de l'ohgarchie Cf infra, n 123

122 Best 13744, Best D 14664 A propos de la derniere phrase, cf
Samuel S B Taylor, «La collaboration de Voltaire au Theatre franjcais
(1767 1769)», Studies on Voltaire and the eighteenth century, 18, Geneve, 1961,

pp 57 75
123 Voici le passage qui se rapporte a Henri Rieu dans la depeche diplo

matique de Pierre Michel Hennin au due de Choiseul du 13 Janvier 1768
«La personne qui avoit eü la Commission des sels pour le Valais a la place
de Marc Chapuis l'un des Vingt quatre, vient de mounr Je ne doute pas
Monseigneur que cette Place ne soit vivement sollicitee II a ete plusieurs
fois question de la reunir a la Residence, mais peut etre y trouvenez vous
des inconveniens Elle avoit ete donnee anciennement a un M de Goffe
cour Secretaire d un de mes Predecesseurs, au quel Marc Chapuis (qu'il
avoit charge de la regir) l'enleva par un tour de fnpon Si vous jugez,
Monseigneur, que cette place doive rester entre les mains d'un Genevois,
je vous supplie d avoir la bonte d'eenre a Mrs les fermiers Generaux en
faveur de M Rieux au quel vous daignates l'annee derniere procurer la
Commission des messagenes de Geneve qui sera reduite a neant par l'eta
blissement de Versoix M Rieux est Protestant Genevois, mais ne a Pans,
II a bien servi le Roy comme officier de terre et comme armateur en Ame
nque M le Cher de Jaucour qui le connoit pourra vous rendre le temoi
gnage que e'est un homme d honneur, tres intelligent et tres estime, qui
n est pas nche II a son fils unique au service de Sa Majeste et est tout
determine a aller s'etablir a Versoix » (AD, Correspondance politique,
Geneve, vol 77, f 14 r°

C'est le Ier juin 1767 que le resident avait demande pour Henri Rieu le
bureau des coches et messagenes de France a Geneve «Vous avez juge a

propos, Monseigneur, de punir le Sr Chapuis charge icy de la conduite
des sels pour le Valais en lui otant sa place II y a icy un autre homme qui
sans etre du nombre des Commissaires ne s'en est pas moms montre
oppose au Gouvernement c est le Sr Bourdillon charge de la direction
des coches et Messagenes de France Si, comme je le suppose, votre inten
tion est de faire ressentir a tous ceux qui se sont mal conduits dans cette
affaire le poids de l'indignation du Roy, par la meme raison vous favonse
rez les personnes qui ont montre un devouement plus marque au Gou
vernement C est a ce titre que je prens la liberte de vous recommander
Mr Rieu qui a bien voulu m'aider depuis le mois de Janvier pour la distn
bution des Passeports et s'est expose de la meilleure grace possible a tous
les desagremens que ce devouement apparent a la France lui a attire de la

part des Representans Mr Rieu a longtems servi le R01 en Amenque, ll a

meme commande dans une de nos Isles, et a toujours ete estime et
employe par plusieurs Gouverneurs de ces Pays II a epouse une Creole de

la Guadeloupe et son fils est entre depuis peu dans le Rgt de Diesbach,
c'est d'ailleurs un homme connu pour etre droit, exact et laboneux, et par
consequent propre a un detail tel que celui dont le Sr Bourdillon est

charge Un mot de votre part, Monseigneur, aux Directeurs de Message
ne de Lyon mettroit Mr Rieu en possession de cette place J ose Vous

assurer qu'il n'est point de Francois plus ventablement attache que lui a la

gloire, a la prospente du Royaume, et qu'il mente autant d'eprouver vos
bontes que le Sr Bourdillon s'en est rendu indigne par sa conduite dans

les affaires actuelles » (AD, Correspondance politique, Geneve, vol 75,

ff 343 v° 344 v° Douze jours plus tard, Choiseul entreprenait aupres de

«M Charcot, fermier des coches et Messagenes de Lyon» (cf ibid, ff 369

r° et 371 r°), la demarche souhaitee par Hennin, qui lui confiait un mois

apres, le 12 aoüt «M Rieu au quel vous avez eü la bonte de procurer la

regie des Messagenes de Lyon pour Geneve et la Suisse m'a offert de se

transporter a Versoix lui et sa famille si le chemin neuf et le port se cons

truisent, parceque m'a t'il dit des lors la Messagene se reduiroit a nen a
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Geneve Je lui ai repondu qu'il falloit attendre quelle fin auroient les

affaires de ce Pays cy pour que je pusse vous instruire de sa bonne volonte
M Rieu sera dans peu un particulier assez nche, c'est d'ailleurs un homme

sage, estime et tres devoue au service du Roy » (AD, Correspondance
politique, Geneve, vol 76, ff 93 v° - 94 r° Cf Best 14072, 14145 Best D
15027, 15103 Pour une affaire analogue, survenue en 1782, cf Isaac Cor
nuaud, Memoires de Isaac Cornuaud sur Geneve et la revolution, de 1770 a

1795, publies avec notice biographique, notes et table des noms par
Emilie Cherbuhez [ ], Geneve, 1912, pp 406-409

124 Charles-Leopold, chevalier, dit le marquis de Jaucourt (1736-1799),
commandant des troupes assurant le blocus de Geneve En 1782, ll aura
mission de pacifier la ville

125 Best 13749, Best D 14669
126 Cette lettre calligraphiee ne porte ni date ni signature' Par la teneur,

eile est tres proche de celle dont nous avons fait l'achat En voici le texte
« A Monseigneur Le due de Choiseul / Le Sr Camp qui avoit Le depot des

Sels a Geneve Et a Versoix Etant decede, Henri Rieu Citoyen de Geneve,
Et ne a Pans, Emploie Longtemps au service de France dans Les Colonies
tant dans Le Civil que dans Le militaire, ayant Commande meme Long-
temps dans L'isle S' Martin, S'Etant mane a La Guadeloupe avec une
Fran^oise En ayant un fils qui Est actuellement officier dans le regiment
de Diesbach, implore La protection de Monseigneur Le due de Choiseul

pour obtenir Le depot des sels dont Le Sr Camp Etoit Cy devant charge /
II Est prest de S'Etablir a Versoix avec sa famille II a travaille En dernier
Lieu Sous Mr Le resident de France a Geneve qui certifiera que Le Sr

Rieu n'est pas indigne de La protection de Monseigneur Le due de Choiseul

» (AN, H 174, piece 106
127 Charles-Antoine Esmangart de Bournonville (1728-1777), «premier

Commis de la guerre pour les affaires des Suisses, charge depuis, sous le
due de Choiseul [ou, plus exactement, de 1766 a 1771], de la partie politique

de ce meme pays, y compns la republique de Geneve» (note de
Michel Hennin dans Correspondance inedite de Voltaire avec P M Hennin
[ ], publiee par M Hennin fils, Pans, 1825, p 104, cf Jean-Pierre Samo

yault, Les bureaux du Secretariat d'Etat des affaires etrangeres sous Louis XV
administration, personnel, Pans, 1971, en particulier pp 284-285) A la fin de
1764, Bournonville avait effectue une mission militaire en Suisse (cf Dic-
tionnaire historique et biographique de la Suisse, Neuchätel, 1921-1934, t I,
p 285), en 1771, il retournera au departement de la guerre, ou ll dirigera
jusqu'en 1776 le bureau des details militaires des Suisses et Gnsons
Bournonville fait partie de la branche cadette de la famille Esmangart, l'une des

plus anciennes de Compiegne (cf Jean-Theophile-Gustave Chaix d'EsT-
Ange, Dictionnatre des families frangaises anciennes ou notables a la fin du
XIXs siecle, t XVI, Evreux, 1918, pp 140-142)

128 Cf Best 13797, Best D 14717 Lettre de Pierre-Michel Hennin ä

Voltaire du Ier fevner 1768 Le 3 fevner, le chätelain de Ferney se prenait a

rever de voir Etienne-Noel Damilaville receveur des sels de Peccais a

Versoix (cf Best 13801, Best D 14721)
129 AD, Correspondance politique, Geneve, vol 77, f 56 v° Minute
130 En guise de dedommagement, Choiseul accordait a Fabry la direction

du bureau des postes de France transfere le Ier juillet 1768 de Geneve
a Versoix (cf Best 14136, Best D 15094, AN, H 178, pieces 120 et 14-19
bis, cf aussi, dans le meme dossier, pieces 42 et 90-98, cf en outre George
Fulpius, La poste a Geneve de l'ongine a 1851 [ ], Geneve, 1943-1944, t II,
pp 7-12)

1 Cf AD, Correspondance politique, Geneve, vol 77, f 25 r° et v°
Lettre de D Jeanneret ä Etienne-Fran^ois, due de Choiseul, du 16 janvier
1768

132 Sur la recommandation du chevalier de Beauteville, ambassadeur de
Louis XV pres le Corps helvetique, Jeanneret se voyait confier le transport

a partir de Versoix des sels destines au Valais (cf AN, H 174, pieces
32, 116 et 117, cf aussi AD, Correspondance politique, Valais, vol 1, f 29
r°) Quant au transport des sels fournis specialement ä la Ville de Sion (cf
supra, n 105), il etait organise par le Genevois Francois de La Corbiere, ä

qui succedera son fils Jean-Nicolas, lequel partagera des 1775 cette
commission avec son frere Pierre (cf ibid, f 31 r°)

133 AN, H 174, piece 36
134 Les regus qui attestent le paiement des sels de Peccais par la

Chambre des bles de Geneve portent la signature de Jean-Pierre

Duchesne (1701M780) de 1768 a 1771, de 1773 a 1775, en 1776 (22
novembre) et en 1779, celle de Louis-Henri Duchesne (1737-1793) en
1776 (l6 aoüt), en 1777 et en 1778, un procureur de Louis-Henri
Duchesne a preside aux livraisons en 1781, les quittances de 1772 et de

1780 manquent (cf AEG, Subsistances, Ble, J 45-53, Subsistances, Sei,
B 2, cf par ailleurs AN, H 179, piece 32, AEG, minutes du notaire Pierre-
Frangois Nicod, vol 7, ff 1201 r° - 1202 r°)

Dans un memoire dresse au debut de 1782, Louis-Henri Duchesne
affirme, sans doute en arrondissant le chiffre, qu'il a travaille «pendant 30

ans [ dans les Bureaux de Mrs Trudaine pere & fils» (AN, H 177, piece
24, p 8], cf supra, n 81) II figure dans 1'Almanack royal en qualite de

secretaire de Trudaine de Montigny de 1767 a 1777 et en tant que «secretaire

ordinaire» de Marie-Josephine-Louise de Savoie, comtesse de

Provence, de 1773 ä la Revolution, a cette derniere fonction vient s'ajouter, ä

partir de 1782, celle d'«Intendant de la maison & general des finances» de

la meme pnncesse (il s'etait vu accorder la survivance de cet office deux
ans plus tot) Louis-Henri Duchesne, qui a ete guillotine le 12 novembre
1793, a publie diverses brochures Ses papiers sont conserves ä Paris, aux
Archives nationales (sene T 160 1

24), ä cause d'une greve des magasiniers,
nous avons dü renoncer ä les consulter, ainsi que bien d'autres pieces
(notamment celles qui sont reunies dans les dossiers H 175 et H 176)

Toujours en ce qui concerne les Duchesne, cf Nouvelle biographie universelle

[puis generale\, depuis les temps les plus recules jusqu'a nos yours [ ], publiee
[ ] sous la direction de [Ferdinand] Hoefer, Pans, 1852-1870, t XIV, col
953-954, Claudius Fontaine-Borgel, Recherches histonques sur Versoix,

Geneve, 1863, pp 32 et 34, abbe Hilaire Feige, Histoire de Melan [ ],
Montreuil-sur-Mer, 1898, pp 347-350, Jean Nicolas, La Savoie au
18e siecle noblesse et bourgeoisie, Pans, 1978, passim Nous remercions vive-
ment M Nicolas des renseignements qu'il a eu l'obligeance de nous don-
ner sur la famille Duchesne

135 Au grand deplaisir des Genevois, les fermiers generaux ont deduit
par la suite de la fourniture pour 1769 cette avance faite en 1766 (cf AEG,
Subsistances, Sei, B 2, Subsistances, Ble, A 21, pp 268-269 (10 avnl 1769),
277 (31 juillet 1769) et 328 (13 aoüt 1770))

136 Cf AEG, Subsistances, Ble, A 21, pp 218 (24 aoüt 1767), 228 (29
fevner 1768), 229 (19 mars 1768) et 235 (l6 mai 1768), Registres du
Conseil, vol 269, pp 168 (ler mars 1768), 323 (9 mai 1768) et 347 (17 mai
1768)

137 Crommelin etait intervenu plusieurs fois aupres de Choiseul pour
que reprennent les livraisons de sei, mais il s'etait fait poliment econduire
(cf AEG, Registres du Conseil, vol 269, entre les pp 80 et 81 (depeche
du 4 fevner 1768), entre les pp 276 et 277 (depeche du 31 mars 1768)) II
avait alors pns le parti de se servir de l'entremise de l'un des proches colla-
borateurs du ministre, Bournonville (cf supra, n 127), dont il avait su

gagner l'appui dans cette affaire en lui demontrant que l'embargo etait
contraire aux interets de la France (cf AEG, Registres du Conseil, vol
269, entre les pp 302 et 303 (depeche du 21 avnl 1768), entre les pp 320
et 321 (depeche du 3 mai 1768), entre les pp 322 et 323 (depeche du 5 mai
1768), p 323 (9 mai 1768), p 362 (25 mai 1768), entre les pp 378 et 379
(depeche du 2 juin 1768), entre les pp 388 et 389 (depeche du 7 juin
1768), entre les pp 406 et 407 (depeche du 14 juin 1768), cf aussi p 281
(12 avnl 1768))

138 AEG, Registres du Conseil, vol 269, p 323 (9 mai 1768) Dans ses depe-
ches du 31 mars (cf ibid, entre les pp 276 et 277) et du 5 mai 1768 (cf ibid,
entre les pp 322 et 323), Crommelin avait conseille aux autontes genevoises
d'aviser discretement aux moyens de se pourvoir de sels autres que frangais

139 Cf AEG, Subsistances, Sei, B 2, en particulier le rapport intitule
«Informations diverses que la Comission nommee en 1768 a fait prendre, pour se

procurer des sels, dans le cas qu'on persisteroit, a ne vouloir pas nous en don-
ner de France, qu'on a erü en les reunissant ensemble, pouvoir etre utiles dans
la suite, dans quelque cas semblable, Et en consequence devoir etre deposees
dans la Chambre des Bleds, pour y avoir recours au Besoin»(l'ecnture est celle
de Frangois-Antoine Fatio, un frere du syndic Francois Fatio), cf aussi Subsistances,

Ble, A 21, pp 235 (l6 mai 1768), 238 (18 juillet 1768), 240 (leraoüt 1768),
241 (8 aoüt 1768), 244 (19 septembre 1768), Subsistances, Ble, J 45 infra,
n 154

140 Cf AD, Correspondance politique, Geneve, vol 77, f 176 v°
Depeche du Ier juin 1768 Cf en outre ibid, ff 136 v°, 160 r° et v°
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141 Cf AD, Correspondance politique, Geneve, vol 77, ff 312 r° 313
r° «Sels de Geneve > Cf aussi supra, n 137

142 Cf AD, Correspondance politique, Geneve, vol 77, f 177 r°
Minute

143 Cf AD, Correspondance politique, Geneve, vol 77, f 183 r°
144 AD, Correspondance politique, Geneve, vol 77, f 184 r° et v° Les

fermiers generaux vendaient le sei de Peccais a la Chambre des bles de
Geneve au pnx, non pas de 7 livres tournois, mais de 6 livres tournois, 7
sols et 10 deniers le minot

145 Pour de bonnes vues d ensemble de la «diplomatic du sei», cf Henri
Hauser, «Le sei dans l'histoire», Revue economique internationale, Bruxelles,
Pans, 19, 1927, 3, pp 270 287, reimpnme - avec des additions - dans l'ou
vrage du meme auteur sur Les ongines histonques des problemes economiques
actuels, Pans, 1930, pp 53 69, Jacques Le Goff, <Le sei dans les relations
internationales au moyen äge et a l'epoque moderne», Le Role du sei dans
l'histoire, travaux prepares sous la direction de Michel Mollat, Pans, 1968,

pp 235 245 Jean Francois Bergier, Une histoire du sei, avec une annexe
technique par Albert Hahling [ ], Fnbourg, 1982, pp 179 190 («Sei et
politique») Cf aussi, entre autres etudes particulieres, Marcel Blan
chard, «Sei et diplomatic en Savoie et dans les cantons suisses aux xvile
et xvme siecles», Annales economies, societes, civilisations, Pans, 15, I960,
pp 1076 1092, ainsi que Particle de M Georges Livet a deux des vingt
neuf pages (405 433) duquel nous renvoyons dans la note 115 et presque
toutes les publications mentionnees dans la note 89

146 AD, Correspondance politique, Geneve, vol 77, f 190 r° Lettre
d Etienne Francois, due de Choiseul, a Clement Charles Francois de

L'Averdy du 30 juin 1768, minute Cf AEG, CL 89, p 20 (25 mai 1768)
147 Louis Henri Duchesne fera construire ces magasins, «avec 1 aveu du

Gouvernement» (AN, H 177, piece 24, p [8], cf p [7])
148 AD, Correspondance politique, Geneve, vol 77, f 190 r° et v°

Minute
149 AD, Correspondance politique, Geneve, vol 77, f 191 r° Minute

Nous donnons la version definitive de ce passage, la redaction initiale
(f 191 r° et v°) est moins favorable aux Genevois

150 Cf AEG, Registres du Conseil, vol 269, p 434 (6 juillet 1768) Au
cours de la meme audience, le resident instruisait le premier syndic de la

mort de la reine Mane Leszczynska et du fait qu ll «avoit ordre de donner
indistinctement des passeports a tous ceux [des] Cit et Bourgeois qui
desireroient d aller en France» Voila qui n'emportait pas encore la liberte
du commerce, mais pres d'une annee plus tard, le 29 mai 1769, Choiseul
chargeait Hennin d annoncer au premier magistrat de la Republique la
levee de «l'interdiction du commerce direct de Geneve avec le

Royaume», Sa Majeste subordonnait toutefois cette «grace» a deux con
ditions «La premiere que les denrees ou marchandises que les Genevois
tireront du Royaume ou qu'ils y feront entrer passeront par Versoix, et la
seconde qu'ils cesseront de se servir de la route du Pont Beauvoisin et de
la Savoye pour les effets qu lis font venir de nos Provinces mendionales,
et les feront passer par Collonges et Versoix » (AD, Correspondance poll
tique, Geneve, vol 77, f 363 r° Minute

151 Cf AEG, Registres du Conseil, vol 269, p 448 (18 juillet 1768),
Subsistances, Ble, A 21, pp 236 237 (18 juillet 1768), cf en outre ibid,
pp 222 223 (23 novembre 1767)

152 Cf AN, H 174, piece 34 (Cochaud, p 26l)
153 AN, H 174, piece 115
154 AEG, Registres du Conseil, vol 269, p 468, cf p 451 (22 juillet

1768), cf aussi Subsistances, Ble, A 21, pp 240 (ler aoüt 1768), 256 258

(23 et 26 janvier 1769)
Des l'annonce de la delivrance des sels de Peccais, le Petit Conseil avait

fait annuler un marche portant sur 2500 quintaux de sei mann qui avait
ete conclu en juin 1768, pour parer au plus presse, avec le directeur des

sels de Berne (cf AEG, Registres du Conseil, vol 269, pp 364 (27 mai
1768), 399 (17 juin 1768), 438 (8 juillet 1768) et 451 (22 juillet 1768), cf
aussi la page [20] du premier des documents allegues dans la note 139)

155 Best 16150, Best D 17187 Lettre de Voltaire a Louis Phelypeaux,
due de La Vnlhere, du 9 mai 1771

156 AEG, Subsistances, Ble, A 21, p 328 (13 aoüt 1770) Cette barque

etait «ornee de fleurs de Lys» et battait «pavilion de France» (Best 16150,

Best D 17187) Saisie dans un port de Savoie «pour dettes cnardes» (Best
16122, Best D 17157), elle etait rachetee vers le debut de 1771 par Voltaire,
ll evitait de la sorte qu eile ne füt acquise «a vil pnx» par «les genevois»
(Best 16063, Best D 17095), ce qui lui permettait de se targuer aupres de
Catherine II, en prenant le ton de 1 ironie, d'avoir sauve 1 honneur de la

marine frangaise (cf Best 16510, Best D 17557, cf aussi Best 15161,
15165, 16152, 16184, 16226, 16962, Best D 16155, 16159, 17189, 17221,
17264, 18026, cf en outre la page 719 de la derniere des etudes mention
nees dans la note 103)

157 En 1771, la delivrance des sels a encore eu lieu a Versoix (cf AEG,
Subsistances, Ble, J 47), des 1772, elle s'est de nouveau faite a Geneve (cf
Subsistances, Ble, J 49, cf aussi Subsistances, Ble, A 22, p 303 (30 juin
1777, deliberation a propos d un bruit de remise en vigueur de la tracasse
ne consistant a faire passer par Versoix les sels manns de France a l'usage
de Geneve) II semble que la barque de Versoix, qui n'etait apparemment
pas encore en service en septembre 1769 (cf Best 14925, Best D 15909,
cf aussi la page 118 du travail d'Emil Blosch Signale dans la note 103), n'ait
«voiture» des sels a Geneve qu'en 1770, annee pour laquelle nous n'avons
pas retrouve les comptes du transport, les Bateliers nommes dans les

comptes pour 1769 et pour 1771 sont des Genevois (cf Subsistances, Ble,
J 46 47)

158 Cf AN, H 177, piece 24
159 AN, H 177, piece 24, p [l]
160 Cf Bruno Brunelli, «II giudizio di Voltaire intorno ad una tragedia

italiana», Rwista italiana del dramma, Roma, 2, 1938, pp 252 256
161 Bruno Brunelli (cf ibid, p 254) ne souffle mot des raisons pour

quoi ll estime que la lettre est adressee a Tommaso Giuseppe Farsetti
(1720 1791), un patncien de Venise L'inimitie nourne par Casanova (cf
Histoire de ma vie, vol 5, ch vm xi) contre Farsetti est bien connue, mais
on salt moins que Jean Jacques Rousseau comptait ce lettre et ce bibho
phile au nombre des «honnetes gens» (Leigh 3120, cf Leigh 333 et n
337, 2527, 3079, 3080, 3104, 3108, 3119, 4219, 4328, 4607, 4610, 4625)

162 Lodovico Dolce (1508 1568) Voltaire possedait quatre de ses trage
dies (cf Bibhoteka Vol tera katalog knig, Moskva, Leningrad, 1961,

pp 329 330, nos 1078 1081, cf aussi p 307, n° 972)
163 Giovanni Battista Liviera, de Vicence, ne en 1565 Cf infra, n 167
164 Giovanni Battista Giraldi, surnomme Cinthio (cf Louis Berthe de

Besaucele,J B Giraldi, 1504 1573 etude sur devolution des theories litteraires
en Italic au XVIe siecle suivie d'une notice sur G Chappuys, traducteur frangais
de Giraldi, Paris, 1920, p 9) Voltaire avait sous la main son Orbecche (cf
infra, n 167), la plus celebre de ses tragedies, creee en 1541 et imprimee
pour la premiere fois en 1543

165 Cf supra, n 72
166 Les mots tl piu scioco drama sont ajoutes dans l'interligne
167 La tragedie que Voltaire denigre a plaisir s'intitule Cresfonte Elle a

valu a Liviera (cf supra, n 163), qui l'a ecnte a l'äge de dix huit ans et l'a
fait paraitre en 1588, une guerre de plume avec le critique Faustino
Summo (cf Bruno Brunelli, «II giudizio di Voltaire intorno ad una tra
gedia italiana», Rivista italiana del dramma, Roma, 2, 1938, pp 252 253)
Ce drame entre, de meme que six des sonnets rimes a la louange de son
auteur, dans la composition d'un recueil que Voltaire avait dans sa biblio
theque Scelta di rare, e celebri tragedie, cio e il Cresfonte del Liviera,
/' Orbecche» del Giraldi, I' Antigona > dell'Alamanni, /' Evandro del Braccto

lint, colle introduzioni a cadauna, [Venezia], dalla Societa Albnziana, l'anno
VIII [z e 1732] {Bibhoteka Vol'tera katalog knig, Moskva, Leningrad, 1961,

p 784, n° 3112, cf la note portee sur le verso du faux titre par une main
non encore identifiee) Peut etre ce volume se trouvait il dans le

«paquet» dont Voltaire accuse reception au debut de la lettre que nous

avons achetee

Chronologiquement, le Cresfonte de Liviera se place entre deux autres

pieces du Cinquecento qui ont pour sujet l'histoire de la reine Merope le

Telefonte (1582) d'Antonio Cavallenno (1511 1598) et la Merope (1589) de

Pomponio Torelli, conte di Montechiarugolo (1539 1608) Voltaire con
naissait d ailleurs cette derniere tragedie (cf Voltaire, «AM le marquis
Scipion Maffei, auteur de la Merope italienne et de beaucoup d'autres

ouvrages celebres», 0 C, t IV, p 184, cf aussi Best 9277, Best D 10066)

Cf Gottfried Hartmann, Merope im italienischen und franzosischen Drama,
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Erlangen, Leipzig, 1892 (Munchener Beitrage zur romanischen und
englischen Philologie, 4)

168 Voltaire designe par le debut de son interminable titre une satire
celebre qui a pour auteur Benedetto Marcello (l686 1739) U Teatro alia
moda, o sia metodo sicuro e facile per ben comporre, ed esequtre l'opere italiane in
musica all'uso moderno, nel quale si danno avvertimenti utili, e necessari a poeti,

compositori di musica, musici dell'uno, e dellaltro sesso impressan, suonaton inge

gneri, e pittori di scene, parti buffe, sarti, paggi, comparse, suggenton, copisti, pro
tetton, e madn di virtuose, ed altre persone appartenenti al teatro Un exem
plaire de ce pamphlet a la bibhographie complexe - la premiere edition
est de 1720 ou de 1721 - figure parmi les livres que Voltaire avait a sa dis

position (Bibhoteka Vol'tera katalog knig, Moskva, Leningrad, 1961,

p 593, n° 2310)
169 Cf Best 6456, 6470, 6484, 6492, 6519, 6527, 6577, 6924, 6964, 6965,

6973, 6980, 6989, 7092, 7726, 7808, 7905, 8170, 8173, 8250, 8424, 8438,
8451, 8476, 8483, 8489, 8494, 8498, 8500, 8505, 8518, 8532, 8544, 8589,
8615 ('), 8626, 9248, 9425, 9492, 9509, 9572, 9860, 9934, 10339, 10479,
11126, 12013, 12158, 12273, Best D 7152, 7166, 7179, 7187, 7215, 7223,
7275, 7619, 7660, 7661, 7669, 7676, 7685, 7795, 8452, 8535, 8634, 8909,
8912, 8998, 9180, 9194, 9207, 9233, 9240, 9246, 9250, 9253, 9256, 9263,
9279, 9294, 9306, 9350, 9390, 10037, 10220, 10288, 10305, 10370, 10673,
10748, 11156, 11300, 11961, 12871, 13024, 13144

170 Le 30 mat 1758, le comte Francesco Algarotti ecnra de Bologne a

Voltaire «Parto per Venezia, dove sarb per alcune settimane Un motto
che to vi riceva del divino Voltaire mi fara piacere senza fine, mi cangera
Venezia in Pangi» (Best 7047, Best D 7745

171 Best 8188, Best D 8929 Lettre de Voltaire a Louise Mane Made
leine Dupin du 22 mai 1760

172 Best 6783, Best D 7482 Lettre de Mane Louise Denis a Henri
Louis Kam, dit Lekain, du 28 novembre 1757

173 Best 7177, Best D 7888 Lettre de Voltaire a Jean Baptiste Nicolas
Formont, vers le 3 octobre 1758

174 Voltaire, Memoires pour servir a la vie de M de Voltaire, ecrits par lui
meme, OC, t I, p 44

175 Best 6519, Best D 7215 Lettre de Voltaire a Francois Augustin
Paradis de Moncnf du 27 mars 1757

176 Best 7177, Best D 7888 Lettre de Voltaire a Jean Baptiste Nicolas
Formont, vers le 3 octobre 1758 Cf Voltaire, Epitre de M de Voltaire en

arnvant dans sa terre pres du lac de Geneve, en mars 1755, vers 1, 0 C t X,
p 362, Best 5441, 6148, 6877, Best D 6097, 6824, 7576

177 Henri Gouhier, Rousseau et Voltaire portraits dans deux miroirs, Pans,
1983, p 116

178 Cf Best 7038, Best D 7736 Lettre de Voltaire a Franchise d Issem
bourg d'Happoncourt, Mme de Grafigny, du 16 mai 1758 Cf aussi Best
4287, 6935, 6964, 16571, Best D 4902, 7630, 7660, 17619

179 Cf Best app 84, Best D app 149, cf aussi Best app 122, Best D
app 199

180 Philippe Francois de Gentils, marquis de Langalene (1710 1773),
qui avait epouse en 1747 Suzanne Angelique Alexandrine de Constant de
Rebecque (1731 1771), une soeur de David Louis, seigneur d'Hermenches

181 Le 25 mars 1757, Mme Denis dresse un bilan a 1 intention de Lekain
«Je me suis beaucoup amuse cet hyver Nous avons joue la comedie tout
1 hyver, nous avons donne sep representations Mon Oncle a joue quel
que fois avec nous Ii y a bien du talent dans cette ville et vous aunez ete
etonnee de la fa^on dont Zaire, Fanim, piece que vous ne Connoissez
point encor, et 1'Enfant prodigue ont ete rendus > (Best 6515, Best D
7211) Cf Best 6446, 6447, 6451, 6452, 6456, 6460, 6467, 6468, 6470, 6477,
6478, 6480 6482, 6484, 6485, 6489, 6492, 6493, 6495 6497, 6499, 6502,
6506, 6508 6513, 6514 n 6517, 6519, 6521, 6523, 6524, 6526, 6527, 6532,
6539, 6577, 6718 n Best D 7142, 7143, 7147, 7148, 7152, 7156, 7163, 7164,
7166, 7173, 7174, 7176 7180, 7184, 7187, 7188, 7190 7192, 7194, 7197, 7202,
7204 7209, 7210 n 7213, 7215, 7217, 7219, 7220, 7222, 7223, 7228, 7235,
7275, 7415 n

182 Best 6493, Best D 7188 Lettre de Voltaire a Mane Elisabeth de
Dompierre de Fontaine du 6 mars 1757

183 Best 6446, Best D 7142
184 Best 6478, Best D 7174

185 Cf Best 6508, Best D 7204
186 Cette version remaniee de Zulime (cf 0 C, t IV, p 3, n 4) a ete

jouee sur le theatre de Mon Repos le 19, le 21 et probablement le 22 mars
1757 (cf Best 6497, 6502, 6506, 6508, 6510 et n 6512, 6513, 6515, 6527,
Best D 7192, 7197, 7202, 7204, 7206 et n 7208, 7209, 7211, 7223), eile a

ete redonnee sur la meme scene en fevrier et en mars 1758 (cf Best 6856,
6905 (antidatee), 6928, 6930, 6953, 6955, 6963, 6964, 6965, 6969, 6971

6973, 6980, 7076, Best D 7555, 7623, 7625, 7647, 7650, 7652, 7659, 7660,
7661, 7665, 7667 7669, 7676, 7773)

187 II etait d usage, a Mon Repos, de faire suivre la piece pnncipale, une
tragedie ou une comedie, d'un opera bouffe, ce qui n etait pas du goüt
d Albrecht von Haller (cf Best 6477, 6506, Best D 7173, 7202)

188 Best 6513, Best D 7209
189 Best 6521, Best D 7217
190

Jean Jacques Rousseau, Les Confessions, livre X, (Euvres completes, ed

publiee sous la direction de Bernard Gagnebin et Marcel Raymond, t I,
Paris, 1959, p 494

191 Jean Le Rond dAxEMBERT, «Geneve», Encyclopedie, ou dictionnaire

raisonne des sciences, des arts et des metiers, t VII, Paris, 1757, p 576
192 Ibid, p 578 D'Alembert compromet Voltaire en invoquant son

temoignage «Ce n est pas, dit M de Voltaire, un petit exemple du pro
gres de la raison humaine, qu on ait imprime a Geneve avec l'approbation
publique (dans 1 'Essai sur l histoire universelle du meme auteur), que Calvin
avoit une ame atroce, aussi bien qu un esprit eclaire Le meurtre de Servet

paroit aujourd hui abominable > (Ibid) Citation malencontreuse (cf
Best 6837 n 5, 6861, 6881, 6885, 6890, 6894, Best D 7536 n 5,7560,7580,
7584, 7588, 7592), car ces deux phrases, extraites d'une lettre a Thienot
du 26 mars 1757 (Best 6517, Best D 7213, cf Best 6423, Best D 7119),
avaient attire des ennuis a Voltaire a la suite de la parution de la missive en

question dans le Mercure de France de mai 1757 (cf Best 6563, 6566 et n
6574 et n etc Best D 7261, 7264 et n 7272 et n etc Sur cette
fächeuse affaire, cf Henri Gouhier, Rousseau et Voltaire portraits dans deux

miroirs, Pans, 1983, pp 131 133
193 Cf cependant Best 6912, Best D 7608 Lettre de Voltaire a Jean Le

Rond d Alembert du 29 janvier 1758
En mai 1758 paraissent dans le Journal helvetique (pp 504 509) de breves

«Remarques sur le paragraphe de 1 article 'Geneve', dans 1 Encyclopedie,

qui traite de la comedie & des comediens» Ce texte non signe, date du 26

avril 1758, est de Jacques Franyois Deluc, ll en existe une impression
separee faisant deux pages du format in quarto (Emile Rivoire, Bibliogra
phie histonque de Geneve au XV11I' siecle, Geneve, Paris, 1897, t I, pp 104

105, n° 657 (Memoires et documents publies par la Societe d histoire et
d archeologie de Geneve, 26 27)) Cf Leigh 736 et 747, Douglas George
Creighton, Jacques Francois DeLuc of Geneva and his friendship with Jean

Jacques Rousseau, University, Mississippi, «1982, pp 33 35 (Romance
monographs, 42)

194 Cf Best 6680, 6682, 6709, 6711, 6713, 6747, 6748, 6771, 6773, 6783,
6793, 6836, 6856, 6858, 6861, 6866, 6870, 6872, 6878, 6879, 6898, 6905
(antidatee), 6906, 6907, 6924, 6928, 6930, 6931, 6935, 6939, 6945, 6950,
6951, 6953 6955, 6960, 6963 6965, 6968 6973, 6976, 6978, 6980, 6984,
6989, 6995, 7001, 7003, 7010, 7038, 7053, 7076, 7251, 7263, Best D 7377,
7379, 7406, 7408, 7410, 7444, 7446, 7469, 7471, 7482, 7492, 7535, 7555,
7557, 7560, 7565, 7569, 7571, 7577, 7578, 7596, 7602, 7603, 7619, 7623,
7625, 7626, 7630, 7634, 7640, 7647 7652, 7656, 7659 7661, 7664 7669,
7672, 7674, 7676, 7680, 7685, 7692, 7698, 7700, 7707, 7736, 7750, 7773,
7963, 7975

Tout en se felicitant des representations donnees a Carouge, «peti
vilage de Savoie a un car de lieue de Geneve > (Best 7053, Best D 7750),
par la troupe de Lemoine a partir de 1 ete de 1757, Voltaire ne leur a jamais
accorde, sous le rapport de 1 art theätral du moins, 1 importance qu'il atta
chait a l'activite deployee par la «bände joyeuse» (Best 6496, Best D
7191) et anstocratique de Mon Repos durant les hivers de 1757 et de 1758,
lorsqu il en etait l'animateur avec David Louis de Constant de Rebecque,
seigneur d'Hermenches Cf Best 6644 et n 5, 6661, 6693, 6709, 6793,
6795, 6858, 6872, 6878, 7029, 7031, 7085, 7096, 7133, 7206, 7618 n 1, 8793,
8878, 8994 n Best D 7338 et n 5, 7355, 7390, 7406, 7492, 7494, 7557,
7571, 7577, 7727, 7729, 7784, 7801, 7842, 7918, 8339 n 1, 9562, 9655, 9777
n cf aussi Leigh A193
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195 Best 6898, Best D 7596 Lettre de Voltaire a Nicolas Claude Thie
not du 21 janvier 1758

196 Best 6924, Best D 7619
197 Best 6973, Best D 7669 Lettre de Voltaire a Nicolas Claude Thie

not du 7 mars 1758
198 Jean Jacques Rousseau, Les Confessions, livre X, (Euvres completes, ed

publiee sous la direction de Bernard Gagnebin et Marcel Raymond, t I,
Paris, 1959, p 495

199 Cf ibid, pp 494 496 et 501 502, Leigh 6l4, 617 n 620, 626, 638,

645, 646, 649, 650, 652, etc

Credit photographique

Frangois Martin, Geneve
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